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ALBUM im-VEMEL.

Il ne slag4t pjLs.ý, bie4 eptenda,' de bâ#ýP @ri Inwonte, 41utrle à,faire et Se
ý'uN i V eàtýE-L1111 le. prQg0ý 1 -de l'eilv;sagèr de pinet'4ç pl ji

:,et qu'ill c&nyient à -Un ýeîîîP 11 9
peuae. Sý iant est que le prégrèe'eousiste:e: ail'
très vite- en

ùvû Un tel wit6rlwn n'àyant.,paà'ffl
L& P, 1 IIIý -Pt ent ap

14,1 inai9m.les appýarlI en. sa aýVeUr.

i - uý 4 , , ,
j1ý4è du j3à.xee. de rQatà pour la'. porffl, "dmi 7X& t znorMes'a deut, la pulB9an-ceý se PqP qurs e jq, op ne le,w.,jo#m4,txý, M«, 04 , . - -@ont Pim14arm ;0 que.

la jpips týùt e* poùýss(, à,
sans. r&qý11V'111. ücý 4", âgériai " "dex lonl. nne. C-li

'Sau'à doute
AYï- -dt-' valr et dé jout- d'avaniagei

Mr q4o q4li pair, oii
ee ejýoses 'sans lee

des au-tres, à la, 16ngue noa 4QUutioma 6iîsomm il& mb)tlàre, uous,, eaptive.
_çtw, fùý P 'Si. lie e......... mes " royaume (IT;, çt

jadj Vour ýp
reveils mé4iC 11,-ee fait,' 'x, Vr4, ýýôüiýIIî dà4e,'ýe

dé nûuve1ljPý ývjeËine&La Semaine. J,ýàr.t, deý ýýv1T-S -4ée Moiie.' eSans te 'ýéP, théorief iiikiDuil tene ', 43eýrgor$tt, r»I

C5-sio8: V,,Ir5 'Que gT*q
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'qu4g ee Wiristencp El ne. nous ýIa1t pou
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ALieiMI. -UMVERSEIL

Four, tprml.n4ýr eft -Oeh,« jé- AUai 'quelques Ahj que le8ý mêre4 (jolivent embrasser leurs Ce besoin cl'étre deikx,,de Èe,,confler et de Wal-

M04» W4e qnëstJ»jý, Voùs eu,. bébée, quand eVes sohgent A, eew hçrýeurs mer aiiralt bientût disparu dans lg,,fàellitô des

âvez ýeut»ndn,, -p*ýî;ý ie -JO wM. apprends: Cela n'enpèebe pas 'toutefois les promenades di»tructiolis, extérieureo, et M Pauvre eoyer d lik

rien dJeý bien. »oùýv@0 chffllmtè#rs en vousdi- deeehef8 detais-' Partout lis 10,Mtlahwntqüe Jointn7atlrait q3r@sque plus de chaleur.

eant que de, üý)*,tré*î WÏý ièUrýs ffýfs. peuvent dormir en paix ý surý le«,.àeux Là femme a un rÔle, pas toujours amusant,

sa 'cewýA »Ze voudr.kit-ebte- oreille% M&le'wuvént sublime : celui de se sacrifier avec

n: dé e*tte, derfflrie mié très longue prolonga- Lerzar visite l'empereur d'Aùtric-hip,, les ý sou- m sourlýe, de' se devouer avec amour, de s'ou-'

tiýn,- ÈW'sMý MàefgM%,, Cette Compagnie, que Verains italiens et le Sainit-Père. A leur tour ' blter sapa eesse Pour le bonheur d'autrui.

erMt.'dffl: b»Mmè« offrlmiý' en retour,. 'Victý>rEýnmanuel II et fla reine d.u> pays où fleu- La ý4cene OÙ elle élvOlue, entourée d'un dé-co;

ý4ee faur e passagg except!onnê11êmý_,nt avaiita- rit l'oranger, -âe rendent à Paris, et, ailleurs. Bref, â11»tèrLcý eu rlàntý offre, sans exception, vers J"

no ýes déplaeem-ents où le pi-otocol4a Joffl \un

$eux Pou, el, si 'Pl«ffl 10111tuing, 1ul)ýGthéc>se finale que lui gagna

A odla, rien de mal. Mals la concur-, grand r6le se multifflient -plus que-Jarnals, an la Vi1ýrge Marie.

-Deuée gàteraft tout, si la Compagnie , rivale voit bien que noue sümmes au' gièÛle des. voles j'a femme - leis médecins disent cela-,- a lei

avlsý,alt ýdei faire-, vcyager gratis ses passagers, de conýmunicatiq:as -rapldèg. En jouant un. ipeu- -nerfs lineins que J1hûmýWe, elle souffre;

,e(x le fit..ii"uére eëlle d'un'-ehemin, d- 1eiý Wtir les Mots, on les.,eiýtend pesque, les -com-mu- MOI" PhYslquemeft ; si oil pouvaitmeeiýrer l'in,

-am r.leain is, même, de ý payer ses nicatone'qu'êehàngeiit ces meneurs dommes, tensltA de la douleur éomme on màijre celle de

vlliiX$ et de leur faire cadeair d'niY jambon pour mais On -ne leï3 e0M '1 la forcek, on verrait que la facuJté, toxtllranté re-

ovaper. ý epliétit ý durai un dong trajet. Cer-, Ce que Éce -gait positivement, c'est que la tenilt un quart en* moins dalie'l'organisrat fémi-

i ta ýuS . de b.6s ou)yriér8,pýourrait abuser de la sdtna- France envoie des -trojrpmLýs en Fxttême-orient et iiiii (!). Le eroyez-vous, mesdamesý ?

,tiorî:! je proteste d'one en leur nom, puisque Rue les pordlll% du Marooe, que astique 'Ce qu i est certain, clest queý l'âme rànlnlnè

',modes , ti , é les eqXecJý.e de faire cette Petite plus que jarnalo ses aamies, \que la Rueste nl&va- supporte mieux une peine culsante, elle RgOllige

,aônihrclhe, toute - c» Il décorum Comme .,en CUera; la -MandLho«xle, que, l'Angleterre abali- plus lentoment'que l'hýpmme et recourt moins vite

ýMérÉqùe Il'-faàt e:ikttén-dýre à,toutý- il est bon d'a- dOniýë sespi*Wntlùffl à. -Fý,z, pour une autre part que lui, aux moyens -extrêmes.

seraux d , é»Rg l rémofitiýý possibles. Mals,,ýeutre du gâtea , il mondial. 'Elle -raisonne &Ivele le chagr!4, eon6erve mieux

ýL-J1o4A, pouvoirafflriner7que cette extrèý-- Enfin, on Wlgnore Pm nownplus que des àeiýnesL plus vite ; sans doute parce

,ne -e eeralt qu'un imaginé violentes, trouNent de ci de là les réuillc>ne, d qll'alnsl- que le roseau, elle plie.sona le wntýetse
g6iâýùé _.il lm redtimse dans le calme.

le but de donner à ýios ééhevins le térýlýs sOciali$tee,
'4 -us, les 'Ouvriers, même, Mais une cho6eýDauwaise4, c'est Pagglomkation7

e rWédhir sur une aussi gra'ye-qiié$tion. Sanis Jo1ýer aux politicic

jp, d'O. rfflament de leur Mté, et U,-s financiers sagi- des soumcis, la constitution en socléïté, de nature1ý.
telit. aigries, se croyapt m6connues, trourvant l'exilstLlpr

--------- Ce quk aririve en wtre pays, au Sault SaiÙte- -ce omauvailse et le sort Injuste . Vraimeint, il y à

Mwrlie, lise r(q)etëta' aleurs, demain, letne peut erreur à croire que conter un kat d'âme én

que donn". un Uggraperçu de la questien coin- l'a11èg4ý_

plê'xp, dutravall et du capital. Questio,.ni qui, par Par le. récit analtytique de soi, on se, traii'f3forme

JÈLdl% d'enthousiastes Jeullee gens, pou'ssés pal, exMlènee,,cgt -en qÙelque.soAQ le ferment dont à ses yeux en hA-ro:ine ; la confidente a pprouve,

le pat.rittimi>e lqe plus pUrý,-càu&àcrèrent WÙr ta- 'les knatfO'ns pedout'ézt lýs effets. l'orgueil touJours au gué &ecýourt, et un tout petit

à Ja défense de ý la Ensmme, il 8-e passe'tant de oho4eg, xieus'ec mal, au début devient, (Par l'ampl5fleatlùn Imagi.

-p'-i'cur,ýnt la vie à entendons,èt en. 1làone tant d'autres -que, l'babi- native, irrémédiable,.

De pur monde slQevtL majglqu-ý et univepselle tude a4dant inousies -enw,ýsageunl* avec calme, en Le meilleur dimolvaut ý des,«ceptIons du coeVr

:R&>Vý&lx de ile -IFQtr-ô paisibl-à Canada, Cest -sans doute ce qu'il est encore lesilence, et la prière surtout dériva,
la gre spérunee, laisfflnt entendre
que, lim eq conetItti- Y,2,,de unieux Èv faire. QuôlquIlarrive parmi les tif puissant, secTet ý et deux, des plaies lee pius

ý RýpulJ11quà. üÉ. le8 ýiÔnarchi homme lois sidérales' des.
ttüil" ,i ýde tiendraient les peliples.R14 ineii subiront. aucune ProfOn
e,ý>urânt perturbation La prière est dans tout dans l'admiration. de

i-nterluai,'onaux. Long-
"ut tý -l'InipofflibIllt6 dý&èt1ýffl, déltlif4l- la natilèe, 'dalnà l'élévation du eoeur, dans lacte

le plus simple, quand la pensée Wy préte.
Y,ýf4 prises YaV qU0lqU4ýS ednsen- , ._ 1 1 -

ýJe Réfléehifflez ù, ceci : l'univers eist créé sur les,
tement (le eurs oongitoyers, -li l'- .L'ARI:DE VI lois de l'éqelbiliiýL, noa existenceq reposent sur la

thAorie, '"Mble, 710là de êý- YRE

p »r »e-ýcon-r ner,,ý Aa-peiiý même balance Aonc, »ùýe.peJne achèté un Joi

téýýýINS
11eý JoZtý ilàn« 14 tùtRe «Pbê-,res g

'taies, ý IL nýy ce.ee tp",rêeent; puisQu'à cette

Oýîan'eg de' Volpie,04 pu à 'Rome Il y aqý«i4 & -, IL IN D4--,Le, VIE, <
1,yon, unfý' aeal1ýmle dont, là calembree) cluand 11 a

ùw, ''AL ý'ËV -,Ju"rý eûprýùs leur eoMin1sý-dn tiàauyttis,'(>umrage, étaient Con-
Devant mes pffl"Semez I& rô«e,

Par, lë-UrLlg4gUeon D, être je- Que les chemins en »Oient eouverts,
aU1ýe1 *&Tàabit lquèelýle de la tés apzj!ý ýe Ëuoffl -à Jeùr êhg1x.,ý Loge, deux proce- Pour qu'en marchaat mon pied me- pg.3%

de SUI)pýo-, Sur leW fleurs aux feUUý v CL,

"hý Bele:, pailt»tx les ile candidats ne se T-enc-ýtýffl1 pas si
t dm-. faw

de t, Io' De mon coêýârý eetirez. la proâe,
teuils ebjkiîdçýnné6 par le*ý 4ýpo11lJlQ$ LaIsaez-le fiouvrir aux doux vem

i1ý j'hikoliro à, WU ilý..q ê' le gtAnd'Mý &ýý3 âýý êJi , )es ayant Occupe& It ýqlle'-atÈe< yeux 'troleot tout en r"è e

âàthe, Meiufil il fb. quel] fÀè8eýs lals-969 vecAnts, -Veu1üýnt W«" r, Les Prwemli 'l a"eu laoà, laivéra,
t11_ý1 ces nt sa -dýgtÉnAel, :ë1n une hûtý--,deý, repos triompha4, me

Ida" le Secrot de. qý.- 1448 1
qu'au 'ch e tb

Falteg "& eque, -d'appar,,éýàt i -ur due aa, Xoute de la vi-e
de "Ignorance 

-en lé Potoujour% Mýe'sffit faelle à, ýparcour1r.
sujet - deý la ''for t'dmi«

Apùt u,.ën' M- 'd«Ut 01 fÉý but légt ltm»uiýg"lé Ubisn 1 eý? âU mens t-41slierÉ-11esi, nin ès 4eles lu 4ý. 'Our amer »1ýcêment màtuir.îwîisýit p flmîlbkailw_ý 06wtk)]>,é,ý de cons 
-enýl, l ý , 1 .. 1 ý , . ýý _ôý e-

ty, ù1epëe, Mý -ed'art, de tkJ,-,Utý -et, J,.ýýè
Mot$ q

ýUpe rý clee onLýwýt e Lon
fy, crise et- à NeWYt>rl*ý, y, wepir, ý,vno'

le ýde t;'ela p£ et._
Il L t1ii

bee&,, Là, les 1 .... ..
e

Petfflý le ý,mcqns_ L*

le 4fil 'àýâýJpL_ Voir a 'iffl lulésobl";r alkr
fe«ý >

lée bki I$OW,
et. érait, ww I;qù» lt,'ýJW qWuné

fg, , nie)ï "ne a di-.
e CORON.,

T(ý Il rês 11 ne 10.1 leu, ï.
0'w 4ýffl déux. iëPý'ç= me*"

t _Üý'usl liq *Ien«eë
te e 'on axsert, la reiýdmo dOlt -

le niart conduire ftu t1lent &il oe*tý-

en gont 4 pleutre î 1A
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512 ALBUM UNIVEffl]M

LE Roi DESSIRCEUPS CerW paquets quedles raorques possôde-z-v entre. Il SI J iiFi, 1 e Wur le laute devant
avons F-Etoile', J'Alma, 1 -Phénix, le glaee.

Rhône, etc., etc.l environ dix-huit marques. da barbe, dit-il.L'HOMME QUI NE RIT J,ý,MAIS_ - LA BUTE
koiRE DES PETITS -Très bien ; et laqùelle de, ces marques est la , A peltiie, est-il assis qu'arriWent deux

mei11eureý donne la paus cJaire lumière et bràle ddalits, trenipée comme des soppes, laVINGT-81X noMMES A. eAZMP- LIEM_ le ,,p4um 1oýigtemps ? Je dC--sireÉal» 'le 'savoir ihumidês,49ýt salcsý et qui, attendant leur tour,-PLOYE DES, PONTS ET CHAUSSEESý c-kaeen>ent et, avaut de vole dogmer, une cùm- cupent ýes deux de VêtablIsse-'l,
y a une quinzainê 1 d'aiý,néeji'environ, les pe- marude si importante, les mdnt. Le ceefeur commevée -q "gratter" Sa-'

tfto commerçants . épfleiers, charcutiers, mar- mé'êQývaDt VOUS. .0ek, qui he tsembl)ë pas du tant ',connaltre lesmment, monsieur désdre... ? vre : ýjeuchiffle de légumes de Paris, et glissi les cochers uoiiveaux venus. La.porte Wcýu quatre ýjeu-
ËetIts bourgeoie ro"utai&eýnt comme un -Oùî, prfaltement, donnc,7-inotune'bougiýe de n»,% gen% au&%l boueux, ýaussî crottés que'les

fléwb un homme graxe, calme,, froid et digne, clni chaeune des. marques qu'e vous venez de me ci- premiers, entrent à leur tour . pour «Sseorr tou's.
s'lng(ýnfalt: A'IetLr jouer les tours les plus impré- ter, et ý1ou@ en éprouverons aussitôt la valeur. ces clients le coiffeur wernvare dé toutes

ýétaIt L'6pletezý hésitant d'alord, puis t'enté par nhadseà de son 1 Iment. Il en Vient d'autres,Yus et, comiques. Cet homme, 09,L 1
%apýek, le roil , des -fumistes, " quli. moutrut fou, l'afflt d'nne grosse affaixe, ai)porte une don- de IA us en pâue mouillés ; le timbre de ýja- portezaaîne Sapek, imperturbable, lui de- tinte e chaque minute - vingt-six, clients' ild'&Illeu1rsý comme par un chnIffmeut, 4olntain de -de bougleq.. e trent
ses mystlmea,,tiong, "-et dont qes farceil -sont iw- mude des allumettes, aligne les bougies en files ainsi, en quelques instants,,
tôei4 légendaires chez tous les *IeuxPaxis4enè. et des à1lume l'une 'aPrès Fautr-e, puis Il recule, Emerveillô de cette affluence de> pratiques,

coirsidère attentivement durant que9ques mInu- 1 1arNer les installe me Ilpeut, rase S&pek
LX corp Effl BOUGIES tes les douze petits flambeaux, et ffludain, 'd'u- tn-.uià tour de mahi, et, ae tournant avc,4-,. au, sou

ne voix de tonnerre rire aImable )vers les jeunes gens ollencieux,ali il'eÉprit: I"emtIt -servi Par un: -ý-Cýmnaent ! Mais elles coulent toutes, vos --ýLe premier de tes messieursWage, 4'iL.%Èect - séeéum et réfléehf, ý austère bougies, elles coulent toutes ý ü'est ideguûtant -Ces esgieÙrs ? répliqua Sajàek, t ut -êtesJI »yait m 1 *ner -àbien les 
- Ils ec tN'avez-vous pa% honte de vendre pareille mar- né, mais ces messIeurs m'attendaient noo=ei sens que 10 plus petit

',@Gurfto' 1 'ti 1 Êt ffloi4e sur ses lèvres. Un dimânehe ehaRdýli»e ? J'éclairerai Mon hôtel à 1't-leýotricite 1 avec moý
Et.il sort très tranquille, tandis que d'épicier, Et Il oort, maiestueux, sudvi de tout la banýdle.,.,:"matin., v«u d'une longue redîn ote nodre,-eoiffé9 abaso-urdà, restadt bouehe hiée devant 1ses douzeen haut de ferme, entre chez un épicier de

bouees. aglumées LES, P C0011INtS

----MbMIL-m Maire un matlr1ý sur de coup ýdé dix Jàeuresý,CHEZ LE ÊA-RUIERavez îdÈs bQ.Mies, n'est-týe pas, ? le pont au cha-ný-e, deux, cochýerB ýqul venaient
'eu: autre jour, c'est un -honnête qoiffeur qui 41U eëns Inverse gyant: 'ý",É&rpe'm Il. au Passage

Mejà,. vib4et:. j je,»Ws proýrféta!re de- 1,'bô- lui eprt de victime. Il pleuvait à -torrents, Dans leurs :véhicules, une ýbrutale d1àputé s'e1agAýe
cÀyl du ýCoq jà Bàljàt-Dents a la rue Saint-Jacques, boueuee, jSAVék paffle etý auý9Étôt, assaisonn4 eus majsonýantes

ý4uwe8,: Il enlen faut ýuvIrêiîtr0fs &visant une, petite boutique de perruquier, y épitthètes.

kl,

... ... ... .. ..
U

XFÉ4ë 'Lýolllgpo4.$4, dpUc âýPpren[dre à sens gran>(1 dommingle d'es sit ebatne- la '(dlttffàttàn est,
u1ré 1 pmtoýns, 8iýêek 's'Wýte1 b6àlevaM des, Itallem, queçrme tffl bleý,, Wpbee,ý: dýv::, deen faý,CQ le Ce4àÙ

&,est r'affre d'ilne->Paýquette galonaè d1eaý,, pazi.
-,a foula s'amame 01ý fae -Les: àe=.. Mt, et Il tient à ýa main une Jougue ehat"::.

coebers, se , iùeiiaSniý-- mutuellement de leurs d'àýpeÙtage @.t un niveau au. ori 'hsage"
M4 ýj'Èir turiffl, éearte rLd»nàený iébarha:týf, ât

'Pl cý1tï4U
'êt eIakter,ý là bra@, emleée, à'htTeý'leg 1w Ires' ý -Il "âttgohW iàa .-àâne à nu

ew]h1ý 41ý>Ut le (cnonae le ýpMnd pour un, arbre du tn)4tolr de ý !ýw
vautre eXtr6ýP1t4, travfus,- eli rMu1,ý ut lâl.

Pf)ýw Le Étuerneý tendue à, un Werë de têrre, h_-bMsýjéýé,p«_r' fte tr*tae de veau, monsieur.sacré enci)rf, Èalee signe eûm ,: - 1 - -
flei qný réule dian-M les blen loblIgéý' et 'v»ie 1rez la ftnj

-çý, d'idm" -del rëegi "M tes, ý&eva-UX 'àe -eabrmit, èé éo ce,,)tte a%)èc -jffkýýs, n'i ffltelli.I '11fU,4eý cher* jurent snàjt* pas pluâ miterife reet" 1-enteMélit, toutte" eüý 1pKoseut g1fêe -«Ill, ra ùffl,ýafe,1 eun -et , en, Pallèz pue eàcbaii>e A,4rýù Urbrw àù trettôIr de gau-ehe: et -rêý -Asýtu euIl

00 let, 4vý1 tý'1 VbÀM,4ôlx
le. f»jý

ât lrpf oe--i ta"ffix 'Qttè les 7oit-areS fte
fùfée elle- ,-àe4ýw af ýA 1 r"L "'éète "ne

itué '4c0htw ýýtàÙw feret de,
pui 4'4îsû4rèsý -,twtff 4w ý*4ýrKeqt ï4e-Iehe dý,M ýafs, eo-

ehoi 1 sàP0ý, "trîg'ý -egarde à
res est e4amw-ze rÀNcýM= de' ý 1 -'l ý

Mý!eM*k-1 a= -dè>gUý, é,6wrîý Dé$ àîtý" ý0

XaJre, bWaës 'ýb44n
" ce qiù ww, PRs,ý'.pc"ur eaýý 1

4ý t-G
eý -tut té-

eý
'Pot

î

à à



ALBUM UNIVL

Or, un de -ces soldat!g avait vuý queflques Jours rire mais celu1-cý lui expliqua que, six mais

VERS D'OCTOBRE au aravanrt, eet homme- achetër son âne au mar- auparavant, se trouvant en cone de semestre,

ché de la vIlle. il avait été changé en âne pair une fee, pour

octobre 1 Les Wo comme pris de dOires ---ipardieu 1 dil-1% je gage de prendre à cet avoir ment!, et que maintenant, le temps de son

sous la bise avec un bruissement homme son âne fflus qu'il iý',en aperçoive. enchantemtnt étant passé, il venait d'être rendu

iembIe les aÀmords brisés de mille lyre@, -- Je parle, dit l'autre soldat, les sept sous de à sa forme première et avait le devoir d'aller re-

feéiiaages rouilles ont des teintes de sang. ma semaine. joindre son régiment

Le premier soldait pressa le pas, se Irapprocha Le pay-san jet sa, femme délibérèrent sur ce

feuilles, dans lee airs, s'envolent, irrachéeS, de J'ale, sans être aperçu du paysan, et délia le qu'ils avaient à faire.

nature agonise, et son râle d'enfer baudet, sans lais5ýer de tenir -le Ileau et de ma.- -Hélas ! disaient-ils tous deux en pleurant,

e-au-déssus des bois et des moiffloffl faýu- cher ; de telle sSte qu1eý, 1e soldat Suivant le quel malheur d'avoir ache-té un âne enchanté,
paysan, qe paysan croyait toujours-tirer " âne. Mai 1 s quoi ! rien ne servait -de se repentir, -et

un.yoille de deuil, Îe ciel est gris de fer. Pendant ce temps, le premier soldat faisait si- pmvait-on, à eause de ce makheur et parce que

gne à J'autW'd'emmener l'âne ; à quoi le second ce garçon avait menti, il y a six mois, Ilempé-

nt les oiseaux, insoucieux des tempêtes, soldat ne manqua po4nt, et, f,'étant pourvu d'une cher aujoýurd'hui d'achevýer son temps de ser-

ntent toujours, croyant sans doute ouïr au ct>rde, il mena lâne au rfitelier dans nue étable, vice

[vent d'Aurillac. Bref, on décida de renvoyer le soldat à son r&-

1 hurle emme un doup des musiques de fêtes. Lorsque le paysan arxiva devant sa chan- giment, et il y retourna.

1 les, pauyreo olàeaux Ils mourront en- chan- mière Cependant, il fallait remplacer Martàn, et, à

[tant. -- tAh ! bon Dieu, lui cria sa femme du Plus cet efflet, le paysan se rendit à qa ville, le »Ur

-,I.eroetoibrel- 1903 Loin qu'elle l'aperçut,, que, t'est-il arrivé, mon, du marché.

pauvre Pierre; et qu"asý-tu fait de Martin ? Or, quel ne fut pas son étonnement lorsque

we paysan'se retourna, et voyant le soldat, il ýtout à coup il reconnut Martin parmi la foule des

LANE ENCHANTÉ ouvrit de 9ra11ýds yeux et dit chevaux et des ânes : les soldats l'avalent en-

-Où -est mon âne voyé vendre M par qelque maquignon.

le soldat, Le paysan b, contempla pendant quelques mi-
n iàrnisDn élÉs 1 mon pauvre maître, dit

Çu »lir, deux "datR, -qui 6taient e est mot'ýiqal quis v0t.ýe Ale, ou du moins qui mites, en réfl,ýoblemiJt, et sa'etupeur se ebangea

ürjllac et qui se promenaient sur la grande c

vtreiit paffler un Paysan, qui tirait derrfère 
en commisération, car Pierre n'avalt pas l'âme

ý(jîu Ape parle licou. pLysah criît' d'àbord que -le saldat voulait méý'hante.

A
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fni,ýr mot à l'animai et revenir bredouille de cette L'aigle allait lentement- Tout préoccupé par
L'AIGLE PARACÈ-UTE chasse, usa d'un stratagème qui, parfois, réusisit le polids qu'il tenait, 11 ne pensait qu'à regagner

WËlinirablement. son aire, et ft souciait peu de ce qui se passait
De .paie huit jours, Armaudo, le. grraind ýchasse11r. Il acheta un vieux mouton. en dessous. mettre à décou-

Pen'darit un jour Il fit manger à ce mouton de Les cha&seurts purent donc
était à da pisth d'un aigle magnIfique,

ut Il aval .t aperçu le voi. l'herbe, -dans luquelle il mela du gros sel. Les, vÇýrt, à M poursuite, et ce qu'avait espéré Ar-
moutons sont friands de ýse1, celui-ci se 'régala. mandose réalisa. Ls virent l'aigle se poser, au

La. vente d'un aigle -est d'un agsez bonIrapport. ArmancUo mit à portée du gouxmand dc l'eau lûîný sur, un roùher, et aperçurent les'QigloDe
menagerles, les muséeg, les jardins d'accli- en grande quajýâtô. L'animal ayant soif,' but dans le nid.

tation, en prennpnt très facIJemýent ;!mals les beau£,oulp, son ventre gonfla, emmagasina un Il ne restait plus, maintenant, qu'à aller pren-
oseurs d'aigles ont beaucoup de Peine à -les poids, é.1pome de liquide. dre les petits.

Quand Armaedo et ses amis le jugèrent suffi- Us étudièrent It moyen, d'y parvenir.
Très m&ftant, 'l'aigle habite les Points les Plus samwent pesantils le. el hargèrent sur une eflaie L'expéditioii, - (,Ietait une véritable exeédi-

oéwpm des montagn'es. On dirait même qu'll tle po-rtèrent, de nuit, A Vendroit où l'aigle ve- tion, - fut tentée peur le -lendemain.
sait'ceux qui séntie moins acceeibles à, l'hon17 nait chasser. Durant la -nuit les chasseurs montèrent. Ils

poux y élire domicile. , - 1 Avant le lever du jour, ils le lâchèrent. couchèrent ýdanýs là montagne. . Avant le jour, Ils
Ùr de-ea reirate, al'le,,qu Ëd il afaim, W& Le mouton,,tout content -de se trouver dans la litaient parvenus, sans 1rult; Eýýi risquedý-_ mille

en 1,air à des hauteurs où la baMe du f'1811 montagne, se mit à lîixmter, à bêler, appelant les fois se rompre le -cou. au degsuis du niLd,' iur un
Plus "134-,7fectienné ne peut 1 "atteindre. camarades, Il jouait' admirabaiment le rôlie rocher à pie.

'Plane maJestueuýsement dans k ciel. So'n îqu'on lui réservait. Ils attendirent là que l'aigle eùt pris %on'voi,
ýduné ýýuIié extraordin&lre, luf porlolet.de Armandi) et ses arnts avaient . regagné leurs puis ArmandQ ý*'f!t deseend _attach par

Dir de très loin, go moque, P Wida, durant ee temps. Ilq attený eorde que tenaient ses amis au haut du rocher.
it Vennemi.doný Il sý o8tes d'observ

it illanimail di>Ut Il- veut faire sa proie. dirent, tapis sous des feuilles, des branches. E approchait du nid, et 1«s,-pertits criaient ; Il
se disposait A, les. prý n-Quand, Il a aperçu

animal lapin, dre , quand ' un bruit

îerdrix, ou dniks se fit entendre.
egaeau, igaffi, bouqueý -Ses amis crièrent'.

tin, Chevreluil, qu'il d& -Armando L'ai-

1ýire . a 'offrir leur, §Dn gle
L'aigle, en effet, re-

Falilé dom, venait. Sans doute, l'of-faire des
tqý,tde en yair , au-,dý60- seau de proie, malgré

toutes les précautions
ý,ï8t8 de. Éa f1ýtuM proie.

es ce Mes, il les rêtré- prirfts par l'es chas-

t peu à peu,- bills seuis, avait entendu du

an« la 'jugý ainstan-t bruit. Peut-être avait- » 1
aperçu les chasseurs
cherchant à Ïittéludr-e

À11 ciel 'Aur, le nid.
à - défendre,

eu arriv lt
ses petitq.,re teiups, diq

-end Que faire contre l'é-
norme oiseau ? Dan% la

r« puissantes et:11, situation du malheil-
''Soli ai- reux Arniando, il lui

re poirl- le M'v0"Tý Qù
etuit tmpos6lble de ten-

donne ter de se défendre ; Il
s

CIC--'t ýàu-. matin,, au était sans armes, et,

-er du 16iur, t El , lie d'ailleurs, suspendu au

IL se _JDý,t IM eàsse, bout de sa corde, Il ne
poùvait rien essayer.âeuirs' d'aigle,Les , chatIl 1 , 1 C'était un eoilp"Wan-à. tue1ý que, une chasse e re-

ut lý que. làplu' Ses ainis alors es-ilfi sayèrent de ý le remon-iitèiïdre un n'Id ter, mais U étÉtit dItpetts.,, que câ devàtt 6tre uneýees petit8, 1ýi les 61& chasse çnouvemeut6e.et leà- -véndënt., en-
Ite. Dami leur, précipita-

-tlOI4 les amis engagý-
rent la coede dans une

ttent'.. l'aigle, Pour tente du rwher et, mal-,
4 gré leurs efforts, ne

Ire., renot hisser Armando.
L'ftigle, màntm--nant,

arrivait sur, Armandoý
le bec ou-vert, les sor-

lé us prMes ù. déchirer
eýtt aperçu, un kf9Mâ.,ý, l'audacieux.ÉIAM pn , combat furieux

àýengagea entre Voi,
ýX«u de, ý ýSlie .,et lego cachant sous chaý»eur1, combat dafflý

de da»9«, «ý)àeý 4 l'bbillp-09u$ Viv"e lequel ev 1t.
'bouquets de Petits' Xi de6ç@ýààMt-'W d ILfataleùýent Succomber.vovlant - sur-

ýllolsêàu, tout lieil TestýLnt Wie PRMt ehbM-.. eýl*.o P1ýLPêr dans > -pe6sént, ÀMando- Ille, éhe>,hàlt Pas à lMtýr
&erchant sa ýDMJe_ , Toutý à' ýý,oàp, 41, ape lei s do

Oar s1f ve t ere -.r- erre@ loiseau deýproIe.
lit le mûtiton -4j)ýnçIJl quý+1 pritene dÔue U ont le eourage deresýW qUoIques ».K"dee

pour un nionton, 6- a M.,- pe loin de' à(>n titur i sesserem ro
cawme, l'éclair, Arràabd,6, hardJýnbht avec une

Que> bnupe aub'41P& . daw., ffl nieinS
es pùlýo ýO114ês -les Pattý* Ae. J'aigle, ùL.p4ýu au-deeuiMeme iilu 1 ' . Il . 1 , -1ý-, 1.i'*ôu,ýkit sq;i a fedtï,lýt to,ýý aâle dn4dulmal- des gr ffes, et Il ýY cmmDgnna.

là q dû bonzie her. li *Wt àonil),sý,La edrde;" UsAé, tout à, fait, go,
bel, lie m*attýudÈ1t ý*PeJJ1e' &UrPTISOý ro"Vait, à la gmme têrrýue,.deq'aMýs, qul erq-,

e ýýOR ftJýP8 le dQo, uý- Ce mut Armando jeté &W

go à desce>wrait voler %a,-daif '40 danger,le ab$Olnalaént, à e»iý,
beaU- pa cLute, -ylvatt.

aper ayoë eýt£è Droite euper let l5bable', heu,1ýeuXý les aMI14, virem A11mKJý(14
ùJr lea M- -Quand H «ë sentit eri'iûreté,, il lâAla 109Ê,eýWý4& pm "'UIW,4wm se:

lm ewJýý 4(-faff,ýf enttu4afýDt W, cùýgPs re» IdA laigle, »à 0outa-or aa.,vib. 'Celuetwalt Jýôtir »Werer. 'pas qu'il yluait de san'r quitien
Détits, î

ýýz',ý *V
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mes d'abricot continuaient à disparaître de la Il Maiglit PUIS ifcassa des- v«Te8 en )3'à FERMIER contrée. à table et laisea tomber &es aasiettffl. or
Puis on dtua. Ce fuit un bon dîneý, de campa- Sa atteinn'un mùl nerveux et on fit venir

-dit gne simple et abondant, long ýet tranquille. , Et, decin, qui crut remarquer les eymwMes d'une,ýLe baron René de Treillis m'avait tou; le temps du repaeý ýe remarquai -par- affection de la moelle (3pInière. Mors, mon.Voulez-vous - venir, faire l'ouverture (le a ticulière d'amicale familiarité qui m'avait frap- plein de eoillettude pour oon serviteur, se décltlideha«sýà avpc moi dans ma ferme de Maiinville ? pé, d'abord, entre le baron. et le paysan. A l'eniloyer dans une maison de santé. L'hoqùw"'Vous me ta.-vlrwj: Mon cher. D'ailleurs, le suis eontJuuaient A, gômlrs(>Uýs u elle, avouâ.-Au dehors, les hêtres 

à cette no

tout seut Cette Casse est d.'Un',accèR sf difficile, leispousees du vent nocturne, ýe± noqdeux chiens Il choisit un matiný pendant que son mattreet la maison o.ù je couche si primitive que Je "'y -enfermés dans une étable, pleuraient et huiùalent -rasait, et d'une voix timidepuis, Menýr'ý1ie des amis tout à fait Intimes, d'une façon sinikre. Le feu s'éteigrÉit dans la -M'aleu l'baron...J'avale a6cepté. grande- chkýmlnée. La ftrvante était paitie se -Mon garçon.N»ug partImeedonc le sam«E par le chemin de coucher, Mattm Ubrument dit à son tour -C'qui m'fo:udmit, voyez-vous, -c'mt point d'éle'-eormandie. -A la stationll d'Alvl-fer, ligne -- 81 vous permettez,. m'sfeu de baron, J'vas &ogma", on et lle baron René, me mon- m,mettre au lit, J'ai pas coutume d'veiller -Ah Quoi donc ?tiiitun char à bancs éau'PàgnaTd attelé d'un -tard, mé. C'est lmariageehevai fpeureux que maintengit un grand paysan Le baxon lui tendit la-m!aln et lui dit "Allez, Mon père, ituP«ait, se r etourname icut ýordk],,que je dem&nïdajý ?... hein-Voici-- , notre é page mon ami, "'d'un ton sl c -Tu dis ? tu dl-9q ' ni - , mon cher. dès que l'homme -eut dýspÙru -- cegt lmariage.Lè«m.me tendit la main. à son propriétaire, et -il vous, est trýùs , dévoué, ce 'fermier ? -Le maxiage ? Tu es donc, 'u es dote... amtle barûpý dg sexm vivement en demandant -Mieux qûe ceqa, mon cher, c'est'un, drame, Rnlnm'l ?bien ! maître Lebrument, ça vu ? un Ylèu .x drame tout simpffe et très triste qui, -- C'est M UVRien l'ber0ný-ý- TbUjçu dm4me, ný'àieu' l'baron.
M'attaiche à lui. Volei d'ailleurs -cette hieotre... Et mon père oe mit à rire d'une façon el JmRcage:qý<pm6ulets sus-, ', Vous savez que mon pèrefut cogonel de ca- d àTýàependuë et mxxffle sur deux roules d6mesur6es. Et j:Z 4ÀUe ma mère Cela A, travers le m'Ur
vaileTle. Il avait en eowm ûrdonýn&nce ýce gar- Weet-ice que'-tu us do1w, Gentilin ?après un écart viclen.f,' partit ail
-gon, auJourd'hul un vieUlaird, fils d'ufi fermIer.ý Il r6pondttý9à5(iý -en. -nous Projetant en l'air e0un le des bal-
Pula quand mon père dçnma sa, démission - il re- -,Viens Ici, Catherine.Le»ý chaque retour sýir le'bene de bois mefaisait

un mai bû-rlLlbk>. prIt, c-cý domêstlqpe ce m4dat, qui ava t envi- M quand eM fat entrée, Il gui raconU, ave*ý

je rffltalt de sa vûýX caame et Mýnoý ron. quarante en%. ý ýM01, J'en avais trente. Nous des lames de gniffl pkin ýe9 yeux, que son i1pPaysan bàbitiôaia alors en notre' cheteau de Vairenne, 16elle de valet étaýi toiýit. bkAýem»nt niaU4e.élktoue
près Caukleb, ï eeen MOÛT,.)LA, 1à, tout, beau, :tout 1ýeaU, Moutard, tout

beau En ce temps-là, la femme de chambre de ma Au Ileude ti mamstn fut atibend'rie.
-ý-Qtt)Wt-ce 41w tu aimes comme çà, M'on9àle Moutatd, nWolitait guère et gambadait

con 7.
Il dwËxeý sans 114sk'erWS deux ébWxi%- derrière noms, dan 8 là partie est uui»e, madame la barmne.vide de'la.ciýge, sôtaient dressés et renlinalent-

Yalrdeis plalbeR, 'où paO$aýent des od,--Iirs de e EL ihmlin teprit avec êavie .
blea% +*éUs amoni iAàier 1,#cý.er a -o,.È'LA baron, i"Mrdàit au Jolii,. d'un, oeil triste, qa

-nomiande, ondulante et mean- e ýfUt dorpe appeme et-jntéFroge parun -immense pÈre anglais, à un mère -, ét'eÈê _M' mencolIqUeï parem 6pamdît qu élie MmÉt trée, bien
Paxe déjPý où ffelà cours -des hn-mes .enýtouz6ew tlàmj4aè de: JeWn, que, Yein s'était - ffl a rA- #lu,isieurs îOi-sý Mals ne voulait point déde: deux 011 quatre mngs ffarbrepi et pleines de M - - .Èeftsa j$e dire pourquoi. ,..Po-mmiem ti'ab'çs, Qu! tout liivialblee a" maison8ý_
"slnÉýnt -à gerte -de que - les pere fa- Et deux MOIS -,Re Pasorent, pendant 11ai«ý de bou 13ectives de et: mýama3n nè em«ent de pre*Mý cette fiquets de bols et de Massifs, ýque MOI
eberebçýitt les jud:hn.iem Relstce en traçant les il- 'dýÉpOuAêr TSm. Comme e le jurait

prIncières. Et René -de, Treil-, sÔunêant1ý,, e[1ý ne: pouvait appprter aix!une, ra,Son I _Uàe àoiikk mulia4ra foudajil So'ný PaM eený V&1Ùq,ý
---ilainie cette ý.terre J"y ai: àneS: mQllleW. eài*xntý6; par, Un, gToe cade an d'êWnt et'._eur, 

haut, 
et ZaMe,

-était T11ý Noringùd n Peu leg étalblIt, e0mme 3trs, gur la terre Df)lý'
do -t'ce des aY-,ýnturlê1% u I1ïý quftbýrenÎ

1a1«ý fonder sur > r'Vage de tOum je,.ne..,Ieg, VIKDJua pendomt t.r.ôl@; an&.
envlrzi ef»quaitte ane. dix "S' fib Pvrià clué.. 1, ÀMIoë,:týel ý;QUÈ JeL jrérjýter q-Ul lifflis dQ la: poltriiife. Male mon père ýet ma M.gondufmalt. -c-equi-M kaft lin maigre, un paysan .Moururiulit'à, leur'toùr, « je ý1*,eàeove deux aý1out en es c6uvoits de PM12 sans Chair, un de ces, s TXýë -tmu,ýeý en irÉce: de

glècle. Enfin. Un aidtomne, vem
lielix heures de routKf par d" ehemIns -Me 'Vin, d'aller -bha«ael,. eut,, eetteý I>rop±IM, gplerreux, à travers oette pbaine web6 el toùdouis avec, -Soin, à 'que -mon irermlerWà irmpu%-,Iltt la g1iImbardý Ïn àûiie uýýe -de ces .. Atzý très giboyeuse.

cenri 1 PônM]ýters, et. elle .... ...... d d&Éâý cette Malmen,vieux b4it1meýùÈ d0à.brê où ùve v1ellle servantEý 2 map«mt tr,ýïwet-i*ylr de PWO. je IW
Ütte»Claft à (%t6 d'»n jeü-ue ix4*Ê qui SatsIt M ýý_Jetvfs des.eiolzde, bois no-r élen,.iwM&t. mj,ýj ore.avec cbevléeval- b(latés, bien qWjl n'eftt-pà« p]ÎcÎ,ýdè ec

«a ený adis. la:,ý.etnw, te ruilsine È": pfffl "es flÇee' qu'ýôn "t on sir tuis.
étalt Imilté etý1e$ ftieniýêo" voir, " deý vtw, minde, u1fe_1ýr91 Jelè fi*. dllier ep iàoi débill dl ilitrei V is ft à nMýeUt ý4MAIJýM qMr kg renets, _n brette, l'ancien oýpbire e dlspanç

Le pi6oeiit. Loui »cimM1"&ý lkIl pleuvait à>vër»B.ýObtÈ dersnailt UU ch" domalt -Aujo-ir(I'Èiit us à - devlên -t. tout ýdeý.#1faU bÉttfe lêý toit, les mnî,,-s -et ilmývit es 1regs, nla tAble de 9gutecit, là,idedhns, -le lalt, la -4ýié £MýH. Pari4ý-, au moyen deà cheffiabig de:,iq2xï ýen delüge dans ý la, cour, t i»= chien fiurla t=45oý, et eertté odeur Innommàble de f qýr, -jes- attire, ijos 2ý il lesýPPle ejýenâ' dès qu'elke 'd«Ps ll'Mabl,,,-,'(ýoýrne nbtTê8,oe Soir.,
Yielnét mftlmne payffannis, odenr du sol, de galftr4e&, qui. .,TQilt A coI*, 4prèýe,-qlle jâ 8ervante Pf PaMM-s', dým Meuble», 'odeur' des vieux habitants, talent jadle deý'mmpqee *eïýia" MÉolut le e0u0her l'Ll6ý e MUMUM

bétm'et des, gpn4- M&M, des chose% et (lui p e, cominh a-atreÊolo lAs ffergentÉý reetü- -. tMfde-à ybaron.l,r4ý*1pàeUr du tem»«" du temps pa,"e, teUrm ebfR-ohant dý%:cfflsêiJté, les emibaUclIO'k -QuiM, nialtre 1kn'
pour regArdmr la cou1ýý Elle 4t&it les d(,bauche,ý cs fM«t",- et. noui 'n'a-voue plui:

ttês grA1ýd#, ý P1elBëý de PýMMîers -antIques. trapue qqf 16 ràut ',dé la race 1,6.Medk... . > . .. r , 1, . -ët'ýýto#ûs, -et, ýemrertâ de frut-2, qzl- toni4tenýÉ - U>u ce CÀUI C:+eeoÈý 4jû1ýO
autour d'enxý' I)aný4 cette '2-ô.Urý le teop laid pour"d'es Pommes, était a ti mi vi(ýý voue-ad était Ïiwpej«, ben 114ouisé, ma ýfflwe,orniï«Org &-ari* sut Êý" rivageffi 411 ý7"Igu foI&ý Ercé -«aýt bonneý4;ý d'mib"$"Ao que le

leure, ýtý'wù1 je respecýaIiq 'là nifii8onde mnmùýà -ýËà bep d'eune
QýiA&e qIgneS de hètteo- -ent»UMIent 'Cette en- çýe'que ne fo,]>t Wus g re N% pofflone

at- »Urdhulý éhoËiý
teindm M«,- ý efý à, cette ueure &'nuit teýa- Or, 1 4rm-v», que le veet & -chgM1)ýé de, PaP.&eý -Enne.'. eckmýne ý,qù1 d1me en] je
lý , et I*Urw tLAý ioe -pagmit *14 ipet-,du 1,.ancen tmuoim,- le -fieu fêrýnIer q1W vous

une" pletté nez de -voir, delet wDýQUrMXt fou de cette hk, , mýA.bmais am«uieùx ëimm,',et f&Weý ion' pas. babërd, -- ee«t.ýj Ya1MerýÎq beuý pu rM
-m chï&ýfÉftji lee pieds et eu »%Wr1ýut qu'il »Iluwt tmtý,,iqq!41 p pensait bout àl'ibêzn ., ýù1SI# , 'l ratit-, 1 paut,

4n paylt ýPjns A -eëý- V"

E&-tu

-. Non, in e3i.

weu le bamn, 4 >si ri

'ïl
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tout comme mé avent, d'l'épouser, seulement que

C'était Yopl tout l'oppoe.
J'fis v'nir àým6decin. E dit qu elle avait

maladie d'foie, eune... eune... apatIque., Alors,
j'achetai des drogues, de's drogues, des drogues
pour plus de trois centýe francs. Mais elle n'vou-

laIt point les prendre, meLe ne voulait point ; elle

disait
-Pas la peine, mon pauvre Jean. Ca n's'ra

Më, J'voyais ben qu'y avaitdu bobo au fond.

Et pis que je la tirouvni pleurant, eune fois

savais pu que faire, non, je savais pu. J'y aohl&-

tal des bonnets, des robes, des p«mmades pour

les'cheveux, des bouqueo d'oreilles. ýRien n'y fit.

Et Jcompris qu'elile aglaft mourir.
V'là qu'un soir, fin novembre, un soir de neigé,

qu'elle avait pas quitté son ait d'la Journée, elle

me ÉlIt d'aller quérir illeur& J'y allai. Dès qu'il

fut,'venu
ean, qu!,eý,me dit, j'vas te faire ma confes-

sice. Je te ia dol*. Ecouteý Jean,-je Vai jamatW

trcMipéý, jamal*>., NI.:aMntÉ nl:aprèo JGI mariage,
ut

cSm*n- Mun E1ý bee- Jean e î
1: pu

-âc%- piarelt 'Que f al pas
d'être i$ü* &a, zirateau, paree... favais, trop'..

Réné... 
Trop

tmp dlataitf4 pour m1sieu l'baron 
-W.

d'amaftté encla, -rien que d' ItIé. OR m'tue.

Qu"d je l'aiplus vu, J'ai senti que J'mourrais.

SI jer l'avais vu, J'aurais exil, Seulement vu,

ýt«Éends, seulement vu, rien '& plus. J'veux

que tu Il Éïdsels M, jour, plus taffi quand J'serai

pjuý là. Tu Il d Jure jure-ile... Jean
eu - m'Co d"Savoir

d'vant . mleu ?> re. Ca 13solera

qu"il l'âaura un jour, que J'suis mloke de ça...

jure-je-
Me, J'ai prol m'eleu le baron. Et J'ai ýtenu

ma padole, foi d1honnýte homme.
Et la- fut, 108 veux (tans les miens.

Cristi mon cher, vous n'avez ams, Idée, de l'é

motion -q m'a -saisi en -entendant ce pauvre

diable, dont J'avale tue la fiqMMe sans ùi'en dou-

ter, me le racont& comme ça, par eOtte nuit de

rWé, dams éètte s1ne. "AUX ARTS aVattente

Jo -balbutlÉfg
-Mon. lia uvre Jean MOP pauvre Jean

-V'là là chosei jWsIeii le baron. J'y pouvons visg«W-ent n'en êk rien, le Promeneur 'est orel des paroles enflailnMées, son Coeur -resta

lt.., ' . bleu, 4eul au sommet de à petite coMine. - il Té- de Vi£rre, ses lèvres ne S,,entr,()Uvrimnt Ç«, et
rilen, ni à1nn 1 llavtm.- Cest fal . '1 lile lui p#811116B Mains à trawpTs la table, et je lPète - SOM ëXJCIRMat-,012, les M@Mýes voix lUi. répon- cet orgueilleux ýmutiSmý- musa Pl-us . un ýgmr

Mme mie à plel Ael et el ales vers alimm"l chantre du lac, voir.

-demandia B.al«Ëon reviennent, âsa, IMéMI oire et qu'il Ieà,ré- -Le fias du.roi deO Qn1dýesequ1 Malt deve 1 nu amou-

-Voulez-YQUS vnýýr à la tonibe, ? -cite à hautevoix ' hiùtres voix lee répètent fldè- relix de Ra, bRe ber9ýëwe, ne fut pale mieux ac,

lis dle la tête, ne pouvant lemeht après lui. Le ell(ýneneÙr' comprend ulors cuellai mourut de ýCha9rIn. La douleur dp,.00n:

Qu'ila 'S'âglt cVun sim-Pffe echO ýet que la liatu«, père fut gTande ; Mats sa

'Parler. - OeuIÇý a. rëpéýé, Eles pai-61eg.
19 se, ý-_va, 41pma une lanterne, et nous voie, encore, et ses co rient

la, Ce Merveille= ýeC ho est fi)zt-Anoien ; la bWen. le -d- ânda aux pulmm»c .es

lÀuÀe, dSt notre lumlëS, 
de la natu-

.. de Ma9Y6ýe en exOïque aine al.oýrigine -
fflairait ý býnfflutment .le» Pl- re qui l'entouraient de lie venger.

dBè:-Co=mle des flèche,&. gouttes .'ONlqueÉ' 'AtttSfol%: ufte, jeune: bergère gardait, sur les- De OU montagne des fIamiýeS Surgirent, el-
1 1 . d b eotieaux &é Tihany, -untroupeau

la 6ù'mdt une portél, ot:,Jë,,Vls deecwii1ý: B 4>18, de chèvre$ ih ]a frayant les belles chèvreS à la toison -d'or. Pour
longue toison, dýor. Quand la bergèrp, Suivant fuir

noir. 
te feu,, elles eMèrent de tQua ekés et finirent

se trouwaftau j du ar
ses lelièvVes: coWiricietiser -

Il. dit,,&ýbudsan, lac Bautoi pý se pr4epIter dans le lac Badaton , depuis

oât là, 4 ýut ii*o 1 e-Ille Se Peueaft sur l'eau transpa, lors, Cette P*17 lé du lâe porte le nugh de Cornies

d«eUS os lanterne, «En que. p puisse »,ùto, et le- mirOlir -Prillultif, MOIR fidèle, lui rent; de Chèvres.'

voyait Son Image. iýe Petite PasWure'voyadt que Labelle bergère auggi fut oblig&

Vinecri -
, de fuir ; elle

suye:UiÉ'brgalènt éomine: les Molles Ra nuit dans .'se réfugia dans une des aufractuomtés des ro-

Île ciel sombre, que son teint était aussi rffle et 1
3(AÉiN»T 

Qheffl qui bordent le lac.
'Jean T, et que 9W lè. ., Nul n'a jamais d Ouvert sa t t

-Franeoi Lèbrument blOilie ýque 169 :MeUr.EJ de il'égluutie 4C re ratte, mais O-as

vreg étaient rouies eoqùtae[ une bRe eaï" mùm entendent M V04X ; le&r, eh punition de "n mu-

mie fut rîàW8:époueý Que Diffl ait son Alme- Mali 1èTf68ýýÈ l'arc 81 aulculi > tlObé v6lGntRii", elle est eondoinnëe à Mpondre

son ne eléehaepoit - la 1ergère 16talt MM8Uë- âÏl. tous lé ýilà4"lui paille cele qui ne voulait

étions &.genclux 4Khe -boue, lut et wel ITn jour, 1 »Oatoml l8 î0l' &e Md",, le beau pas atll'e$Me la Parole à Dieu r6pbncl aujourdhui,

v"liid, à ea ilongu be lilânehe déMendant un nonibile Infini de fois; au riche comme a Pau-

-avec 2a lanterne entre nù'us, et je :regardals la le bal
jugolaux genoux, vint trouver la bâle bergère Ym, au samut qui VOUdMft connaltre son hied»lý

pluie frapper le linertce bRa-na, rêb«dir:en, Wus,
quatre b6fo». 

re Comme, au

qjérëý' d'eau, PUIS É'éë,6uiex '13e 1 les 1 et lui et 
moqUeur qui rit de sa disgrftele.

de fa PL -et troide. 'et t.1pen DôitnAm-iimol. du la t àeý_ tes, qelièvree ;Pour mon

Mix, au coeur eeý cellQ -qui état t morte- pi -l l1liqui ë*ît wOýdë,.et Où gpérit: je te féral don

vre coeur 1_ epýý,r' Wewlll.. de la pRTýO11é.

Depulg Ion, reniens Ici tous léo &ni Laý bergère Ricceilà au 46edi exprimé éar le M;

De sais pourq icmimé' un ;-ieleunè CnCé guérit, àu- belae el fille te. À le morgue

coýuLpàbffe, devant cet l'Alf é(ýuvM -Le particullecr qué voue cherchez at-flun si.
la TM.OîIeý 'djitinctlt ?gue

L'oýgml1S s7enlp&M,,de lâbergère :ýsa gr,,olz,.Ia
mvlami4 ---OUI monsieur, 11, est *«rd et muet.,

e écolÉait &VIee 'elë Ide, 8ong -qui, Bor-
Mels, ei, voulait être "eý,

Ce >

:queý -le ivt Balai litilalmit donn&--, P" une, Výà. A là eorMetlib4inelýe.

Ti ne -jalm de son- coeur CoWde t&nolna

kL4K#ÇUdê WMr O»n >Wntait,- le pnMedeý gratitia- Le premier dntréààlt', s'apprnci»-- de la ba

fMbý-Wt-*s lèvrès pour r(ýmerCIèr Pien preM uneqmmpleine de d4ffik
de air -iffl «ieuu*§

un somràet du venait ewmompli-ri en ým 19emr té, wý'Me1n coeur l'autre, dM"f1ýý mon

ý,ýýebRnteUÈ lleR «e'lýoIe et, de, endfflîse tre le elel,-Iteg YeÙk ft46 SUr le Christ

qn de, dire le Verim, toute.àa,.vkit6, eeu,

qüe M' 4ferý, top "qex-, rlvý" 41- pittorp-> &èrco et fie eQeuig -JO Jure.

et, lui, âtraCe cri ý ead- Tw r,ýxt&,-nt 'Uns répôýuse. Là. 'qne la. VérIM

-"tenoýn ffl&M la plainte (je i-Lý 11'obtlnt pks une pallom de eun IW pruident- Q*-- «veg-TGua ?

4ý ViWI, e ra- 
RIM

y,,, je
M
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heureuses chances" de Voltaire , qui ne voulait de la fortune: En voici une preuve, devende

LE FLAIR DE CHARME ANDERSON Plus Il traîner ces calliloux-a ", Charlie accepta classique aujourd'hui au Icondyke.
le troc avec enthousiasme. ,GharCe *nderson ai-malt Ù, boire, comme tous

Huit jours après, notre hénos, nayant pýcs un Iffl, df*oenvr6», et surtout- camme tous les irrýgu-
Tous ceux qui sont allés en Alaska i;ll au Kloa- farthing ", tenta d'emprunter ýà l'un des wl- Vers -qui vont tenter le sort dans Igs pays iiiiPog-

clyke ont connu Charfle 'Audereoal surnommé adeUrs de quoi boire un de de Il tarentule", et toMawziiet,,et je râclaIme ba sur un diggor qui lui dit à briMeýpourpoiiit Aimant à boire, Il laIsýaft souventes fois, la.:
fel- leur témoignage po-ur ressurer les lenteurs sur _Bcoutez, Il Lucky-Kid Il, je , vous assiste si ra!sýn au fond des verres, -et certain soir qu'illa ý y&Wité aibsoit.e de mon récit; en même tempsý vous voulez me confier dans quel' coin vous avez avait bu comme le Manacérès, ou qui mieux est"ýýon, verra qiVil lexiate parfois -des mortels à qui -vous.reme votre sac... Acic,-pte-i
Fortune ,ut di.%trlbué le don de préesent]x les tr& . comme un Yankee, de bons amis eurent Vid6e de

Zt Luéky-Kid de répondre, joyeu,"ment lui monter un formidaWe Il humbug ", et profItèý
-Ami,' vous èteei un ho-mme comme je ý les Étent de son Ivre»ge pour lui rendre 4,000 dollars,

je inwi pas connu Personnellement ce mineur aime... Mon « sac m'a râplýort6 100 dollars, don- un dlaimqui, selon eux, ne valait pas la moitié
fÀntal4làé "ý dont le, tmmil e6nF*Ikàti Pr&-ie nez-m'en. autant et je voue confie le lieu de mon d'un Il Snt

ment ý à - ne- vodloir Jamais foulger. une mine ý.(ce tré 1 so7, dont, je vou .s cède tous les -dioits... Moi, 0haMe Anderson lâcha son argent, très fier,
QUI ne, ileilffl ia Pas. de fat" fortune), Imais je, jé -D'utile ,travailler lui, J'a cien be d'hCtel, (le jouer au capitaliste.
fus, mis au coupaixt de.s'a vle.entière Par.en mien,_ 1L affalýe fut eowlup entre deux whiskys, au L,',,*n.,,.,,., d...., Charllp- se trouva pos-
ami, 0, ipendykne, -Majre-son, pati eonýenteMeut de Chanlie, et le placer - au- gesseur d'un titre de propriété quT Ignorait, et
mulpei, y«4oujteMý ménae «9.,ne le- reconsti.tua jourdhui M-D6ràdo rapportait 400,00 1 0 ddol- d'une propriété qui passait pour n'avoir aucune
pas-le. eeIne Ma larsA l'heureux acqugreur,-qui paya un grog de valeur_ il courtit supplier ses vendeurs d nnu
tteheva 'ýe ruiner- 4ýe qni TOUt -cou$Wat!Qn au naïf Anderson. ler le marché, inaisceux-el faisant jouer la bat-
le afOU& n'eit pas -batil)onr âaler, af d nit'..en, IUI-meine,. 4nderiýoi1 reSnnut terle de leurs revolvers, firent comprendre È1.

ate etz, 4n'ent', le, ffl- doldareq-q'il avait vendu son Lue]Îy-Kld-,'-' qu'Il était très mal ý 6du-qu4 de, re-
qu'W a-v6k- éte le, ôI n y, venir sur une parole cloýnn&-- et un, marehý,app'rIt sur l'Il He,,. ayakt -un

Un et11-Re-pf-mmtt ýin-
4t.1r "et que m'oat eouo,ýýe: iqlw6llýrÉ pette" qwà l'aven!-r-il seroitiiitpéq plus ferniý-,- -»ésegpér&,. P -lelaàue cùý)»É

A9j<ý'é«ntý." IdâIng leý.lDassindu 1% avait ýýnjçure sa. làn&-peReý son fétiche,; et une. 11 tourn-ôe dont' ft. -était
"aies ffla1dies glaclaIreg, vlgItéee îl ne défflgperÉpa-s de.4ýaVènlr,; saýcGnflance, fut prIgalye flàroA.

.Loim.de Lobel, cle 1à&Warr(ýt et 4.nt duÈutresý McompeI o joie ! eus leg coups. la roIche, W;ý:,
£ýgnQ,, Charge Andersoni qui Mourait fi.,-Peu moI4 après ce march6, Tll Heu- miette et im pépites brâleât. c»m me, corrnnaný-,1, ý1L

P rý,ý
#a$ d' nue son manéo'. et

4LMýme les àutýém, en- lïheureu,4e wa1ýne séiDýteXie de,. re Gu-ýêKê,.ter la il .
ehosùs- ; ýCe ne fut qu'une, , @tu
f1eýv- ýbàn péfaction dans 1- Pays;
AUSSI Uue et trois semalneg &Près
rew pý.r tout ce, qut ee déuup de Jarnac! oOi
pon"dt regstmMer mé- Charlie, avait cru per,
me, *eýtrès dit dre ses 4,000 êdeâm,
tra"Égil. . des, capitalistes lui rsý

eeVý'adant, c'est eU chetalêPf ý son . claim
se ren- IiOOO,000' dé doliars

aux uns et
auÎ aî1trés, qu,44-put gu- Ce fut sa, dernlèro

fâre je nai pu savoir, par
(le transport Comprip- e" pRe,- ee qul-éWtde-

une fois sur, v ne là bienfaisante
1anceý.Qù1le qnj 'avait,

couduât, Cýhar-
iýalller et, d6diûm aux lie sitr'k chemin, le 'là.

:ýaufres diggies qU'il vOu- fortUnel et mémê, -dela:
lait expIo'rý-r 1éý pays _Ordre.

eette d iff éVéne(ý>.-. L :3fAO-VELTON.vocatque la ion, que

#ubjtemeut en, lui était-. DI&

S, Je '4>:Proeeftêlwe,. WQdéniùý Otto,
doit étreý queffique teu -dUmteur, du Journal

n'&Ï,alt la entendu prétend -, avoir trouvé
ýPar>reL- cette del,-0,
ýce q .1ý,ýwe mkhode Inf«illlblL

u! rend presqW: - "ur domPter, lea, bêt"
Mièrregleux ilart Avec -t mèm,
leq*el Il découvrit lesréur ce faire- ige M&iaýIt dlitu ze" Mamcýt Il se mift *)àCLarlie ùù.' Néfr ë mme,ý a imaginé, el, effet, un fouetet uu4-, -výe'eh&wp de,Ùelge, sýnr1ý,4u'l fiOufa blÊarýIre qui-ôtalt, à,du feiLt une ialiice igétalifçMe muui dun toànýche- et qu'il
PQe tout lew «atà'tL ial, rï1n pi Vftutre, e e-, mit à . à, sîesPyiUzýP," çjýC '*tamlçýntê" c>iltraneié. fOl e par- ul> ýmÙ1(1t1 ýf1 de CVIvre, A lim %les piMes

t6dé ffl'-,bÙN1ý,C #*jUëMmcnt_ý -Vý,u gelé - »erpentalt' e tM-,ý (rÉnè forte let &ectrtq-». Il a; de jeus, fait'
e rd quýý les -WntaýP 'mi- verW âü'tiWIs Nene, et eomme j ï Wy, (I'nutt4rglt > ê,ýüÉt e "jKe-,t,ô#t Ë# fý,-rýd0»t J'e plancher1 Uà10îuýUà, foul:r'W Rel amrteré,pour -gori revelil, charlle entonça maebi- e8t''M QýMË 'avec iýautr0 Pele, deÈ

UëlieSent. ga qý»ICe Ç_nttwntýe-,.- et -queýquc, rh6sedfiipara"1t; drýe«e se moUfre'ý , il jul «UffitIde letoil-,lui' dit que Clâtatt un, telmý&in auriféie.dg, d6X, aIý$'&ggeM Uell 1P ý, gon 'Ilat L ne ", 1 cher aWreweýýt' 4q Ïoýùt de lomet i>ouýe-L que,
un i 0àýam,- 3,,éýf4-M-É e -ereperlit _4e imp vý

il'ne youlait plumtralher de eae O'f', ÜÉ0,
de' 0aý11affLe êt ý&0Bant Pélilbkment mr #Msý gac. Pt re y-lut nlï'44iff in, oü Il fut entouré z0à, Le eUý Dvisonia

minner la' ý,idlcgëè eu'Drem
wuait et MÉnd" idt Die ety Clen,

il, neý ýV019ut -tmýtet quleee le- plus Qu Môý»s ýwr, bôe t,
offrant, et

-vrt,81 eoft ý,«4 dolllaim du f4>Uetý"

aut auJourd'hu Uý, ýL g1d tý v1ënt detroinver m une a
du gae, et ýetr0n fflait 11-Beaw-Çreëk *rit v le

de 6 millo»Ký e emem
de quîeýuep jîgý ùtý'4ýe, q= . .. i -éý4ýejùr ezouý sý&8 rf**u1Ê,ý W-wl ent >mais àdng&., 0

int 'ïë ý0uIrt111ýý en--âtà, ce A 1114'un
e**4dant que élomialefit Étés

yeux ý,q"rëee- tut, de nouveau vide01ikvw IýnîI le CID; *IcI affuimée eede# d1oagpter Oà'âf;
la tortinel, M4 cette

mier ceuj> ýde fënet, 110al 471 9R*uý
finlylt persuadeý1fùe1 'longe m ýmMtiê du viendra iYiendre à wý« Výeds-, humble, et l"U

géatait VorýcoMmùLiëâ mik, plue doclle (jIue
lui »Ai la, Môm'êe

lad lm.

souie lu ' ar1ý une 9M il git6ýlae VI&le:
ét -l, "a

"e,
Iîý,' IM 

I.
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couleurs. La femelle eW brune, mais -le mMe est MOD EïSTIE
revêtu d' un magnifique plumage ayant les, re-
flets de lém-eraude, du rubis et de la topaze. L'autre jour, M. Edmond Rostand travaillait

Non, e pouvons malheureusement importer un acte de sa nouvelile tragedie en
ces Jolis oiseaux dans nos contr&----, Avec notre bouts rlm6s, quand son valet de chambre lui an-p -le soleil et notre flore Indigente, nous ne aoým-A. nonça M. Barnum Il JU-

CALCUL DARTISTE mes pas en état de -leur offrir J'hospitallô. rilor", représentant d'U_

Les artistes, on s'est tué à le ddre, ne s'h&bll- LE CLUB DES rCHEVEUX ROUGES ne grande Compagnie

lent pas comme tout le monde, ne peý1sent pas Quand on a tort, Il faut persister dans son d'assurance américai-

comme tout le monde, ne volent Pas comme tout 'ne, la plus puissante

le monde. Ce sont des gens bizarres, en somme, tort, et on finit par avoir raison ", a dit Napo- du monde, etc.
léon. Un certain nombre d'Ain6ricaines, dolidées -- Oh ! oh ! c'est un

qui ne font rien Icomme les auÎtres-, s qualifiaient de
lie cxag6ýée. El, de cette teinte que nos père agent d'assurance! s'é-Peut-ê e l'apprôciation est-etr -es ne ComP- Il blond hardi ", onft résolu d'appliquer eette pa- crie M« Edmond -Ros-

tous cas, d'ordinaixe, oui, les artlet glorifler
-qYmme les ban- rofle à leur situation... esthétique, et de glorifler tand ; et Il ajoute, en

tent ni comme les bourgeois, ni c par tous les moyens pofflibles, les cheveux cul- troussant sa -mousrta-
qulers, ni, çomme les COrnmerÇaDts. vrés, de façon A- les mettre à la mode, nonobstant che : Faltes, entrer 1

Un -exemple : sa soeur d'un leur défasveur actuelle en AmérIque. Dans ce Insinuant, beau parieur, M. Barnum Junior ex
C&Ot était CýO-Woprlétaïre avec e

ma-Ison située faubourg Polsrsonnière, à Paris. but elles ont, à Washington, emstitu6s un, club : pose les avantages offerts par sa Compagnie, et

certain Jour, arrive chez Jui un de ees locataires, le Il Red Readed Club II. la nécessité où se trouve M. Edmond itostand de

un tailleur : Il n, argent pour son Quinze.cents femmes font partie de cette 80- souscrire une fODte assurance sur sa prôeleu-avait pas d' ciété de défense de l'a propriété et des droits ar- se vie.
ternip- tistIques naturels de ses mednbres. EDIes auront, , Mals alers, le Pýýète, d'un ton d'impertinence,e pour vous '? dit-Que voulez-vous que je fass paraît-Il tort à faire pour v-ainere Ge peu de goût, à la Cymno
Corot. je ne peux pas illterééder auprès de ma

-ait à rien, JO suis 91 mal vu du publie pour les cheveux roux. Elles sont -Pardon, vous vous trompez d'adressé, me,
soeur, cela ne servii prêtes, en tous cas, à faire triompher leur cou- Ile suis-je donc pas iminiprbM ?
de ma famille 1 leur coûte que coùte.t aux' yeux desoul,; le grand homme PRSSRI
81 ens. pour Il celui qui n'a Pàs réussi LE'SABOT ASTURIEN DANSES D'AUJOURD'HUI ET D'HIER

-Tenez, ajouta le Père Corot, voici l'argent,

quatre ceuts fmneî. Mais surtout, n'en dites En Jkpagme, des paysam de la proviiice des On a reproché à notre (*oque de n'avoir p
qtnrit>ij 

portent 
aux pieds, 

lorsqu'il 
fait mau- 

dans Je domaine 
de la mode 

et

ilien.; Je nie ferais agonir de eo«lftst. A e l'élégance,
;Le taMeur,.toujours besogneux et non, mOiDs vais temps; des mbot8 de forme' toute partleu- créé grand'chose. Mle l'a tout au moins essayé,

Indiscret, ýpr1t; J'habitude de revenir chaque et en ce qui concerne la Jamais noýu,$ ne
avant-veIRÉ du terme ýaPIt0Yer ýl'artisteý q 1 ui SI y vimes dans nos salons unt,11nPortation. si variée

Ge genres venant de l'antiquit(
laissait toucher. de la province

Et il avait ce. mot délicieux ou le l'Afrique. Cake-walk, Washington-post,
en SOM- bOurrée,,dallee du voile, etc.-J'ai iafiri dýetretrèF3 généreux, mais

yy gué, pulgique'sur ces quatre cents francs Il Y LUlt Pourtant dans'notre histoi.re moderne.
il M'en: revient -lit Moitie. Une, Période oû, en matière de daufflà mûnduLnefi,

-V,ýuo yo bien qu'Ils ne CIO-Ptent pas eom- 1'0r ÎÉJDýWlïté Ût lexcentricité dépaesèmnt tout ce
; vqus voyez bienme tout le mondsý, des axtistes que n0luS Pouvons imagimpr aujourd'hui, ce fut

aussi qu'on a grand fort d'hés!teý à loger les celle qui suivit la Terreur. Sans dý)ute, la d6ten-
raping Eux ne paýs payer leur proprIétal- te qui naquIt ailorsl, après ces jours lAelns -d'&ý

pouvantre.? Allonsdon"el 1 ey ghit un grain de folie JoYeuse dans des
Kirits.

LA pAuvErTE 00UTURIERE On dauffl, e la danse des victimes,,. On n' y
Pouvait prendre part -que si l'on avait OuQui se ', douPerair ý que 'ge talent de non Ipýlug, un Pa-

8 se tr4uYe rent guillotiné.égÜ16 par, tm. Les femmes se drap&ient d'un'adroites iwutuiý'uèm châle rou& pour rappeler la chemise rouge deoiseau ? tmarliotte Corday, et il fallant cOPeýn 1 da .nt le fait exigte-"ý It, pour être açbùlýb W,ans la duwie, que d'on Portât des cheveux A lù ýIetf-comme la ýpl1XPaet dès Qig,ê4wx 4ni sont obarpen-
me, c'est-&-dlTËý wupés'à fleur dt col, "Me

tierg, inà&cnia;. vannký, oli w1ildur: Ur (ý"est w , lem

feetion de wn. del lière. Ces sabotsý appel6s, madrenaw sýýnt ën 'Mudamn6s, à mort dont en a fait la -tollette. Les
bois de ferme aitlonoe avec la pointe quelque femmes -ant« -ellles, desvient ceik long et pointu, lui POvtaient, en Pend d'ortirière. -on bec, Jnsqu'iel, rien de pactleuller, inaim guMotines et dels cowerets;

ýIýnt lien ý eaiguilaek: Quant au fil, eýie 1ý fabrique .Peu. ref10ýée_
d'a- Ce ni- constitue ll,ùdkInéllt6 ý ces sabots, c'est

-'elle-memq Où, reciiel&lýaý sur les^but ss*tý ýq -de DécidémIent, Plutôt que de s'adonner à ces: ma-
lyecl;ct. Our gra du sol. bette cabres plaisanMrlem

'Ilentour; dü:,eoton quelle 6ttre'ejÀre s1ôý1 nde surélévation au-defflu en action et à ces sombres
allusions, M

imis, pâLtte% et quelle rojùè:ýpsliemiaient, Comme on est. offitenue aide d'un t&)«é.Alevé vaut mieux tout bQnnýement imiter
I>ariière et, de d«UX alitrei; talons de ingme *es nègres.

le ýfý- 9ý iiius habile ç.erdIC.
CwIes.et. hauteux Pi-oýs à taý du, oýabç>t, de façon

Týè tis8u qu'elle èmel'ote -est: des; pýu's
ala(irou sefiraît à d& former un triangle 19acèle avee le, toAdn d1arrIèýe.

le Moý roùpý dé. bec Ëa
sorte.léi- Çette ing4ýeJeuse dIspo*ý,on bIt quý, le sabot ne,

ehIrer 10 fin réseau, ane"ýIssant de Iý
toq4ý le se f 'Ce $Mt -epliée des Japonaises, car ejkps dý«

poir de. convee. ma têùiuffl Illepar trbis PoInts., Les pledg lie

e les ch,01 -de Wndre beaucouly d'huml- rent seion'
't'are alhsf- EU risquent: W , 91*Fýs que le Petit vIsakequ'elles etirmontent

.coa oWbJe de traverser des fla- appartient à u: : ne, jeune fille à nia'rJer ý ou à une.,
mms se moffler. Les jeune Ville qui ne veut point se mallerI u utMe P0ýRte0 du MbàfýeÙt-Rlffl Office dO Pettëi ou

e' &,une iýeuve. incowwlabie.
échasses, comme *0 170IL 1 .. 1 .. ý 1 .1 . - . . . . 1 %

Le$ trois' poIntA ira ffll du sa-bot etiàzt- di8j>0ý ree. leullé fille qui tifflt; à ce que les hommes

eÀ Î -qui la troltivent jolie sachent qu'eMe cherche un
em fin ý,r1aMÈ1e, l'équilibre POU se <»Iffe très haut 8W le dev"t de la
prèg.., JN est ù6ç5$teir,- d'Évoir ja Vr6cý n de tiNte ; elle trime ses ýýheveUx,,en forme -d,&Ven-M.M. d'aplomb , de me pas-ge Wl ou de pýaý n et Jesý orne- demarcher e«delerttee
plewiller Ùlu 0, en avantqu'én ArTl",e et Inverse- 'ent-ou -de petites boulee CEdSém
Ment car. et" loda', les ehntëoý pourraleiit se pro-. trné vleuvé ne dwtant Point tenter- à nouveau
dutre dans un Oën» 61f àanB' iüIyalit la condu Pe ses cheeuX 6yurti,
faûte commoms il y É.15on iý aâ une PetIte hâbitu- des oel"è enr arrière, ne, les pare d'aucune espèee

à Piendiýê, 1ýës luspagu01% #àr, qloùt; cette d'ornement. Si eue (Msim un second mari, elle.leurs Mbots euXý1iPIëd si Mar-avt tté,.Ietý admoee. 'Jàm toil*d effl eheveux,ùut0uý d'une
ebet et eGjýrengt A"Vec agJ] Plaee h%>rlwnt&lémemt Idèrrière'la tétée

snrtout Oont car, tout
jusgt"iqt Cette'sorte de bavùMage dffl coIffùm

MU>ClMnt MyetL jeun. madr&hoo e1Ièsý W, i,8S n>%. rlén en, Pugft -erles qui 4M-:
tgtt sur' ýa-tJM-e fq"t-.. déeffliger C

P1G1ëný ce langage muet iPDÜII IndIquer Iléur Mtua».
dèauXL ýpt eýela'S"W y mettre. ',W Maine; zpe q*m- t'ion. Boewé aspirationg. H n'en, eit pas
we torsade d'étoffe Il T0411101t. Our deÎnâme en
mais 1?aYýeZ PealDte, -d"es ne férMt. V» un faMr chez leéJapDnab*o la manière seleoiffer Indl'«::,ý

par l"; P UO à . que... aund J'Age, . On, Juge qu'une atagi barbàllei,.
CoUtUme, sublssequel..,

<5OUX ,qui IleýtMIVRnt leà tMdittOnà
1,uVDrýXte et sè Met & [w caractère' Ille,80n *Mnt de 801r Celles. de t»n paým

loqlke elle aport-er-à du -p6bn-t u
dý prûinpt,,d, '» à touf:e ýpiýeuve, ne

>týý du euvýý bAtim,«nt ",M'id à,4rien ehéa une prob.
tant bozneâ, ere0erites et ayant ffl AISE A TROUVÈR

et pamlë»e etÀerees,,' P"Ë, l'ènfunee,: Ils 'brillelit
lën frài que 16 P(ý1ds tailleur prý ti L ý 4ul ko4mb le Monde et Si V«s ressentek l'PKr Uàe grand@ es atteinteo de is gSge, st

leûTs PaTenJ»ý L'W eume " ,WlLeez va% de BAMM RHUMA4 -allez vue:'CcQ
jod -ra,ýi, 14; 49, 61. 10 et 86. le

ot, en
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HOS -ùeý Qu étolee de plumes êat appelé bant jusqWau bas, de la robe. Ùne belle pliquéeý -dispîýràrtp>ùt popr lés. jupePETITS,- EC 'granxie vogue, en attendant la boucle en acier taillé, or bruýdioit lne- 'le 1 eftà é%,ý lésne e à Plie,
fourrure, tat'à fusil ajoute 'du "chic" A la 4& fétoffè prenant du haut,., remplaceture. Du ruban de velours n est trFARURE8 EN PLU LÉS CFJNTUPffl oir ment eli.

qýmployé pour les ceintures et 1 ffl echar- Nous avons dtîjà, vu lès jupes s'évaserautQm»ý, b4u- te dernier caprice pour les ceinturesau- est. celle qui est ornée de pcrýes, irides- pes et loTýqu'une boude en ader taillé- largeýemm dé parures, étoke, éehâtpas.'lat . nent du bas. Lebcuffaàt, du liant
est placé le dos avec une plus se 1Jet, de,éhal)eâùx en piuilatsdefah- contes et lorsque ceà derWèrea Bout à dans ra -t-il ý admis défini tivement ?ý (Yest'

.:>Iéie ýýVoict :pàtex«-iple, un chapeau bien disposées elles P-roduieEuàt un ef7 petite sur ledevantj l'effet obtenu est encore, poiiit qui zeste obscur, 01,
rièhe et émeant. étudie la question en, -haut lieu. le ceýajU&zone dentla forine eit très joIL Le iet merveilleux. La ceinture à Miei

"peaz eiw ýWtà&e]XiBnt 'fait defi&USet blanches iw-e- dm bouis: à fr"ges bst LES JUPES price féminin l'es essaisplumes. de faî«n. tÏ0 élé Uest emoq wi nigante portée alvee une robé blan Comyne toilette de de i-8aison, nous commencés? re
Pniwi> entier de fkis",44 la Ciiine ýo1le ýtý>ýte simple, tandis que 1" perles verrous pour changer I'des robes de impénétrable.
eist pùgë sur ie.'àap'eau qw-, se porte - . di n DeOs

rodreeL spýes Cu un,,deseÎn ik galon,, drepIl? avec des -ila- claires et fran TOILET ES DE, SOMMeW&,výé des bouts à glands peuvept,ètreý,ches oc ja biýpderie a jours sera très-
plumàs Ué faisàn nits Ooeompa«]ýe 'a 0 P ur 1" oý ttes soirée, on reý

rtiée ý va _n'importe quelle robe,,.qui, employée. Nous verron.5 aussi desorne- - o 1 t ile le'
ce Chapeaàý)remplâ*wt les 6ehax." de. exige une ceinture.: Quelques-um dp ces iüentý;,,-,ôiitaýhés et l'a passemente î« vie IL av

rie a Étie sorte deý Taggý.auxý re es
yluwes, et I1ý ixiaiý&boutîs difficiles, A, acoèssoires sont faits en large rWDwn de joue ' Y ra-eeqre un rôle, considérable, On plissées 'roiles,ýçt les ctè-

elL ý9 «GMne1 . rè oý d,ý çîè dé çrý,Mý "tin avec de lonM boýits droite tom- neus: affiruW que- les façons t s cùm-' voil 4, prétent admiraiblement 7

7ý

lr

f

î

ài

à pim rocýuvwt' eUâ 01-Red 001 fý"Mant rel:eL; X-WhS bio-te pu"-ées

ýe ýDU* et tl*,d"q eu. b

ieýýçe4, qüe,ùý1iw ne d'un de Autrt "P:téiei-4e ptuýt- être 'Cbol e0n
qui, e*ù:ýn la

ëe uo»ée 'an, il, dýtý -dý' tas, en ldnWne M-à , 4,;dl
d6ý",Piýd " me, les «ïýjeU MOM rmnnisor. eý &ç>,nnèý.xr

kitto jupe, -feïuml* qw 1pot jý"6r"Vt Id** tiqùe* et ýUU
'UW maplüf,& la, jur«ýà= 11

sur, , ce

ý"Q£YTES; 0 ý (W4tNE
ru-

fM*bX DESbon me î«nÀilt pàîýUýW ýDQeQ4ý y9tâ Pour' e i
9'w î n e A" U e i 1

*à' 41 2-1
Uld à2iý eýý laeWs«o on, *t,,

À

le IýYîý7è
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QUESTION FOEYTIQUE LE JEjU ýDE., DAMMSRÉCRÉATION EX FAMILLE
De qui le quatrain que voici ? -Com'Pom $P6cialeqnent Pour l'Il Album Univer-

QUESTION ANWDOTIQUE sel par M. ID. iSaint-M'aurice,Ami eammbde, ýami nouveau,
Au UcWený.Age, l'ambassadeur franc à Con9- Qui, contrairement à l'usage, Montréal.

tantinoplle, fut Invite àdîner par Vempe\eur gree !Te montres par les jours d'orage, Noirs, 11 jpfèý'es.rQUI le plaça au milieu des grainds de ïsa cour. - E, t t\- caehffl quand.1-1,fait béau...
Or, l'étiquette byzantine défendait AOUS peine de
momt aux eûnvirûs de. la table 1pPýriale de tour- CRARADE
ner la part qul leur était servie dans 4eur w9siet- mon*@ Renom

ýte,: usage lgnoréý de l'ambassadeur, quý retourna Ami, sans mon Fýremier tu serais.,eomwe un roc...'.

1 a sienne. Aussitât, touslés emrtisans -se kvè- Ceet lui quifait courir da -vie en tout ton, être.-, w ýw mon

reint et, par un telle général, demanýMreut J'ap- Mon Second-écrivit Atar Gul'l, 14ick etPlock, a Boa a

00M 
0 a 0 Ne 1 luPlIcation de 14, loi. L'empère114 dùsàa6 de ce fil- Et bitnd'autres romans traeês die main de Mal-

,,eheux..Incideut, dit aggre au délinquant: "Je ne Non Mèt

pulste soustraire à la mort, mais avant de mou- Mon Tout t'6v1ter&,ý par son derd bienfaisant, BOND@
rir, 'demimde-niei opque ýu voudr4s, et, par tout Un bon coup delanc-ette, enun'danger pressant,

-mon
ce qu'ir y-ade pïlue sacré, ýe jure de te l1acýQr- man

der. 
comoon m'O

JEUX INNOCENTS
Comânent l'8Àmbassadeur profita--il de cette

pl=esýee pouT sauver Sa1tête 'liES GAO-ESý On propose au pénitent trois nonon a
mûtiiý lýe U ýlýùi o soume xot biz "l", et on lÙi deman-
de quel usàgé!iýl ferait de ce qWils représentent.

'Y Je-SUJý% ami leetffl, à,,Ilartisaia utile, Ainsi, une, dame lui,.dJt,: BlanCF4 16 pièces.
Mqu H1ýagee8t ýcohffi4 mon emploi trèÉ faaé.. -sauTlez-vous , emiployQr raon ;service trois

Zn con niomai--»ta je règle ton destin, choses ýque je,-ýouq -àýïiïn Les blancs jouent et gitgnent..

e>, temps qui s'énfuit, unhorloge à la main. Màoiaime.
xMais 

eee 
un faible 

titre, 
-En 

ête"ous 

aujeÈ 
sùr 

que 
veue 

lé dites

jeflUe COUna deS dieu 1-ERCER UNE PLAQUE,

Efý.l>hcoýé. de moi soSt est'devèiaiÏ, l'aWtre: Queferieit--vous, par exdruple d'udbâton, d'un -DE FER AVEC-UN
1 MOIA(M&U DE SOUFRE

De,«nýi ý&lnýÎýéreuxie erueti peu flatté, panier çý dune feullle de paplex. ?
-Rietegement à É&7-pbrte il jllae dalsse encbaîne. ù 4ý- Plus simple : je- me servirais du, bft- - Vous 'Prenez unefflaque, de fer d'une épaisseur

lue ton pour výse 1 saiats'R.%sm- oséi pour quelconque, et vous Proposez'.' de ila peruer (le,
c binéý t pieds, et tu vêrraý SaÉrs Pe es mi9di

c« ami,% eiéüdude iaIliqui(le PlAilke;,- ial Varier de vous s Part e» Part avec un bêtG4 de soufre. La chose

D'eux notes de musiqu-e un chétif, animal; fleurs que 'Çýàtià uJ1ný9z le mfeux et j'ernvRoleraisý Pýaltra, toUt d' b
- natu la feuille dý papier ipour:chanter vos louanges. rien n'eot-pli;s

1)e la re e.Ufin,ýjé eýpêrbe, rJvaL SilmPqe- Vous mettez votre pla.
cille dans 'lé feu et, lursqu'eue est bien rouge,
VOUS postz', -le bý0tQn de. osoUfre ja Jlemdtýoit où

CASýE-TÈTE vouÀ voulez faire le trOU. Il Re dégage dlàbon-
dantes fuukéé1ý4 avee une forte ý0deur d'ïfèide sùaý
fureux,_ mals -le,èrô-d se pqý>àult car à l'endroit
'où vous appliquezqe soufre le fer dé da >aque
diVaralt piour fiil place à, du sulfure àý for.

Des. èho",d'iefbag,6fez là mùlùdre home,
La 00 Y taft à, 1, lit
mai* auÉýý14 4[le MOI la naturp dispose"

Plus -Yoqe *z k p1ýàs, je devien6

... fflAORAIMMým
hia g

n, mon pýèàAër.
0hereezýùÎ-Gi_ chez lée-erruÉer,
Le Poèté, ýv11 du lequrjer

'Que. dg erm,

que u ýwléÈce i ÎÎ-
"à, ..,que l'htý>neue WlÙme et que J& batuieôtêjnt.

'ýÙu'ý»tpýee eue le mariage -7att
deux toi

_IA arg le- p zie11

r brl»e.
on

tuer h-Zée, eEt, pnft ýu ýleA
14 pour

;et 1ý.Jq La di etton est une Q#ïo0ý M ne'
ut P" lâý regarde]ý T!U33ghe- une pérté -de tem"

u0ý#b1Us-p1iérý1 dei; beurem. ïegt U&ëèsaal- j

la 8aniA et à 1%qui-libre -ôrýV Rut

pour yý
joye=

No ý76
ýQuewJôu -POP le

Ç'est VoltgIre qui,
emliýier, slèe se oêûbé expnésIon, devenue,

NRpol@on l'a"
71 un mi4ciý-trs m*M0rýb1ê 4ýui1adMWa 4ýý,

Al

Id mat ý90qQn
ýre

-deg0r0ý, si 'Io

; 7'
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ýdeux morceaux, de bois, que la porteuÉe assujet- générations o-nt týansmise avec tant de fS-,veiilr,
tlt solidement sur elle avec une courrole. à Jeu" descel sans ee douter qu'ene fêýLES DERNIERS PETITS PEAUX-,R(YUGES,

C"est dans cet,6qui t porté ýatt un Jour Fornement du boudoird'une Gould,.
par sa mère, r quelquefois pendarà des journées d'une Vanderbilt ou d'une Havemeyer

ýLýAmérlqueý-du Nord, quand les premiers voyjv enMères, à tmvprs bois et, p9aines, .souvent par1 - PIERRE DUgenl» eurwéez» y apparurent était. aux mains des chemins peu praticables. . eais1a femme lu-
des 1]XUensý raée: hit-l e, bÈal14ueug!ý, g dienne est dnne endurance rare. EXe ne con-
de, enivré, woù le. nom de, nalt, guèrela ffttlgue, et cette jourde ciiirge est
Yeaux-Roug*ý-qurjeîl rut d0ùnêý par. leill effort visible, et en tous NOTES SCIENTIFIQUES,

ýè&s, elle ne el jamais se, taille.
'CI F3,iïeilàent, è, là eh iMë Prin(ý- , L'enfant est tellement bien aMujetti dans; ce

t il doir tý .Ilg , bI&uoanaý,t uL éwr le eleaù d'un nouveau geiarel que, la, mùr-«e peut seb 
rjis pècilaierit *le sau>inoli %galheu- Surber, couýrir, ge peuàý11 à -droi .te Du, à gauche,ieusI Il ]ý'éta!eat ni a«Isez :. nombreux nl Il ne se pa»Be pas de Jour fisans que les jour-

naux signalent des accidents mortelýs. On yassez
des comptes-rendus tels que celui-ci

Deux ' hon1ànes ont été foudroyés dans unela f &tiôù des colonies 'de léd. usine électrique. Le premier a touché -aux filsV4IIIJoppeýftent do ja-ileulture, lés 1ýefqujýrent peu
a peu vers jý«ueetA1s aux de haut potentiel *Il a rý4 le courarit et 0. été

tué. Un second a voulu secourir le premier ilEints-TJniff aneda, ýparce que, là.: euiture y l'a teuché et 2 -a été toÙdMy&extènWon pluýII:it une s repielé. L'exode com-
la méme chose.

E faudra doile-répéter Indéfinîment qu'il y aýfflr le Vêqte 4é jfýM terres. En, >29, on déll
danger de niôrt à toucher une persionne fouda (lue toug. les Indiene aeÉeeirt -Üàùsporý à

1, 1 - 1 - 1 . drol par un courant électrique -lot qW ale trbu-ouleot du Mlulwpt,;, Ils furent révaitig. dAns noudo#"tteii pour < u coceaýnt électrique et- qui se trou-

log b4ancs fut itte;ý leur igltààtioii de- ve encore dans le circulf,? dý:qýi ýest profond&
ment attristant, c'est , quelI , SI clé 80nt
hommes du méïtler qul oubliept effl précautions:ýpra#-q*ýe surtol par 100 blàneai-

qýW entlèrol de -bison en >njàmëý temps, lés Il faut dégàgýý lav.ietline,-&au
milleu des Ils avec iiii corps . »M elonducteur,teblains de :ebàti4e -dlmJnuaient, les Aingýleaitks

reboisaient_ et- Mdleueeéulait dwýý"V dà,,fw unetannd,ù en bois, parexemple, Ûn, èný
u -r« fois Ja main, etc. Que dýâçei-dAutre, par( je fédéral ne oe faisait tourant pa Bieý

dents Souvent mortes ont étéla omAquence de'_ý-pu puile de d4oufgerlei Indleiiff. 81 delà ter-»wýd - 1 der
'ýý7:,, rçe fer*eý,'danu es éweÊt convoitées A' New-York, à,',par jes Boston, à MoQ#réal, ettý.,, de"eýcalons. Atgoi, PÊ11.ýà pe,14 le

Xudjënfý d&ýiMés par la luite -e6ntre Jýsf bfg'uéà àRÈs qos le Jeune lýndienri&ýque de topýb& à terre. -ont été' foudroyée par AeA
qpýkuefoLs il estla famine, 41ès malail aý l'ebuz deý: 1tqneurs f0l: de 6-1 sac en. peau de dalin > 11alsae les coueants pour avoli. - i(>w-h

j;j' tes, diminua rap1àem- 04t 6ývullié" déux ihâ- mlôùvem6)àta ù, pl pelés Abreà ýý e la.. meilleure »oul aussi en dé-- . 1 .. 1 - ýý j à -daignant lie-,danger, 1eo deux conducteurg à ilaii NVU dI il - B)kalt VQ :que de, -preuve que aucu-au us , lie , éot 4000 eu isslo, ýê ne K)Iltrgffitë; 0ýéàt 1 qul ýpèine 1ýÔro de son %ber-"
',fait' descéndré, à 237,m,. Là ceau, lý Jettne,.lndien se m«' 4 coûrir.' SI. log. qui plftý11ý'. lul-mtný-e un écriieau 1 b0ýàj1e haateur

_rI BauvaËe1ý Menemt, une ex Pea X-Rouges ý à0dit d'exéelèl ie&vdlem: 1W. ne ènee de, tý1uehéjr aux tlls Le lëndi main,
bile. ta ýJv1Eýsat1on n'a pý modifier lè Àý4ýàétèrIv1 sont pas "É& _pIt remettre en eýdre

bellIquebi lé de 1qyýg1 i lis, téabeca."qll" ; 11 4ýci1;je prç,,bab)eý4ent Ët,
9 

ers, 
etýL,ýuÉ 

îLVêe,:,jý 

a7ëjè 
'.des

0 es enfaate, &s 1 ilpprsp pre-_ liligù»orte acquel- de ces Èàdiens, .t.ouche malgré l'écriteau - aux: fil$

toi& qüle Lont les Vëret, Iât A,ý,trols an*j lelýëtit ié,tàiltLe tetgiÀoýni Iil t0anbe foudroyé. un-autre,

ý,çM=I9 n'os en JUgerýLjéý,ý'Jý=_ àWto des, inàt nc
lié regs'el en ýjeU jj= peut, ètrc%, ast foll!14dýe,.

Ne ta-uchezz p" aux £asi de,, UnUt"L>jýK nog chinirgical"ip'opre jf'ýà1t lwg"luqlý
jl faut amer. poqie& ýextrýM:ne elid dew-luà4. ies1'oWî,ý f40i,*b&ab1e8 4 giec 4lé pl Weus Un

ne un',
pour trûu.,iL>t" ýêXeür(t dans , J'el tqul -W, RpprÊnýée courir et, auCtquejjý 4 ap- tao,4éàý u -a 7

re 4Ë1ý lordrp, te uîa1ý; L et--ýa0i:4ldeMt -grqu& Je à :V'ker k ý0é par 8Ônýe avê-e illInebO, >ý
XII 11eieýtilee', ce et Un Tb'0ýL, (vantouh149ýyý PQde, là' v Alew4eWie.. des eo*,Ie en,,àb4laee iJeý- ygme Wbùlafres

t av" eâ, 4-'l "Iper,
sez.

J'es p-0upýý-èt-
en£ ts terI h«Ïý,bkmýut

la týHt' le, Ca-,
-gvec, u-u

etere deelà ra'ce-'W eu e
ce -e' CýW lÜ&tr-ý

e", e!u tl

batý, où, tkAw
t 1éuýI

-qûl

îý flirus,14 jp

1ýjje Idé* Vil

S$ý '6ý i;t'nued'eZWIa u#e b*1liý -Il hi
11ý0Ë1e ï fýerA rel tare

par lilleo -tCý ý4e ïà iuee; isa f àýn11rL,

'»ükne que 'l
Ueý' deux eM#ýW

te"s mes de»,, 'du Centr&4i#

tuè ='ëîýr WOI -Ï>àrreto, ý<Mr _ý$R IC&1f1èCuùný? 'triques et', log toüèbï 'A'ý t3qis Il ÉtËb»ý:uz
'dmtff ne 09- &uàblàu%, pau @, _:I'l Ce& ëOmt Qizeeit
e0b1ùý e»dgiËet4 e«se4tý qui lé ý*ýtt là daÊa*r sifr,ý,

j'w Mi

ont' r -4"0 4aÈîèý Këwê ýWënt'Ià4Lý 14, ekooé,
faute,,

î JI



ALBUM VwVýEL 525
"Les couleurs sont trtýs brillantes, dit-elle

mùisy el J'étais toi, je col un soldat sur une
image, ou. un de tffl soldats de plomb, c'est le
meilleur moyen d'apprendre à les faire.

Charlotte arrive. " Maman, J'ai fini la rabe
de -ma poupée. Est-elle -bienDEý -Mads, nia fillette, tu as cousu les ouverturesPAGE im.SiMIIT IM COLAVS des manches ! Comment ta poupée passera,-t--elle
ses bras ? "

Charfflotte est. déleouragée, erie croyait avoir et,
bien réussi. Elle fait la mont-.

"IOh 1 maman, aiTange-ga-'moi, je t'en prie,
'BÉBÉ -je ua 1 plus dimage. Dessirre toi-même et é'eËt trop ennuyeux de recommencer ! Testu peindrale ensuite ; fals ICIDII Un vrai plein-

doigts vont plue mite que jes m-deils

(monologue) tre. r un, Et voilà comment, à l'heure du dîner, mammCette idée sourit à Jean4 et Il se talt Pou n'a pae lu troilis pages de son ldvre, et elle a bieilVous -connalesffl le personnage, moment Mais voilà Charlotte et Louls qui ae-m mai A la tète. Polurqied donc seo petits gailçonsCest un Monsieur. très important courent.*
gros, - VÛ Son âge, Maman, -nflli-moi mon aftguille 1 et »--s petites filles vieInnent-ils toujours la tour-Quoique pas bien Imenter, ap lieu de se tirer l'affaire toutftuda ?l

WnouIs mène tambour battant. ýMaman, fale-moi Un fouet
Que, devIendra-t-il ? Pêdlciire, Maman pose' son livre, enfille raigullle, met

Général, photographe, abbé ? l'ouvrage en train. Elle atteche une ficelle à la
Frrt ! -Pour Vinstant n 'en ayons cure

Ce, grand Mmerieur, c'est J34ffl. JEUX DE PLEIN'AIÉ ET GARDEN-PARTY

parcaeBébé radieulse LE BERGER ET SES MOUTONS
Quand on y sait mettre.le ton

On tire au son, parmi les jou-e-urs, un berger,136bé la 'Voix câline et Inbll,,e, place enireun loup etôeux 
çhillens. 

Le berger

il ýsemble qu,,on parde mouton. ses deux châms et t-ou,9 trois ise ddhnent da main.Bê-bé ... Bôb&.. - Ca vient de . lialtre, Les gnoutong se mettent derrière leur berger.c'est à peineula, pgu Plus 'que rIellý Allors, le gol vient devant le berglier et lui dit:et ça trMe, et çazégne, ellmaître. faim, donne-4ned un Me tes moutons,
Ah moucheron, tu nouse tiens bieil.! -de xepondre

Tête brune ou frimousse blPnde, la. mort, jle défendral mon, troupeau.

ou erànë chauve comme un -oeuf, Alors, le loup doit cheilcher A saisir l'un des

a 9 .oulùve djéjA le monde ýnoUtoIns, tandis que Je, berger et sels chiens tâ-
chent de 1W barrer le passage,Ïveý 'Bon p6dng rose tout neuf. 81, cependant, -le loup réussit ýà passe;, 4e mow"Bébé - &est une -chanson clairle, ton wowsuivt elle sauve -et cherche à 'Venir se J>U-C'est deux yeuk -çýagua»t dans l'azur,

Cest le ipaxedis sur la - tg MI eer derrieile une dies ehienù, où le loup n'a pao ieý

'Ca ýý 1 eest doux, 'c'est pur.. droit de le touc«,4er. Si, le mouton est pr46 on
l'exclut 'du jeu., jusqu'au moment où dl ne reste
plus que le berger et ses chiens.OUI,, ïnals aussi, vo-us tracasse 11 faut towours S'crganisý-r de façon à ce;ýqUIi1ce 'el i est QaCU6 d'enfer.pla 
UT ait pas Élus de cinq à six inoutom Si le»,A la longue, même, on slagaele,:

eTýùlbiL_-ù ! ýFon nlegt pas de :ter 1 joueum sont très uombreux, Ils poarroný former
Il xa=àýî, fais une rot>e A ma poktpde donnel des Irnaffll plusieurs groupes

.,.ýCIher agneau ! Ça "imet en rage, maman, aigulile 1 mam",

Cg, veut la .,lune, (slmPýement 1)
bri' tolut.danà le -mélagie-

u! male çarit.W -baguette qUýe lui. présente de petit Loul.s. Enfin,
les Voll& tousI occupéF, maman reprejid« sa fecI JEUX ET AMUSEMENTS

-eh l t'O duret ffl des axwèe: 1 re, Ta-ut A eûIlp entend 4e grands cris

oh, .1 leB' lys surté joli troiit 1 Irsé toute

ôe =A11ý,,,1lhuml-àité des làngëýsIý -- â-Maman, ale4u iýûUië, viens à mon secon, CHARADE

e plue fortýL, a, bave saucaut le ohmwll Et, la voix d Une lettre, liner .note, toutes deux réuniel
çl"t tout.. 1 p 1 letu de, ipr-034essc,$, il. &,imouillé 4 Irobe ma poupée V1l&ln,ý Forment men Tout, qu'on aime revolfr, amles.

male. ça pi4lie, fort., jift Je cUmi à Il 1
gue des eÈxeffles; aman Iùyè leWale l'"», conseille de faire

QUMTION DROLA.TIQURCst *raph1,queý-, mais :ça plord skhel guy lé,..ege 4u z poêle, embrassé,
l'on 'Pel met la TNýi Our des tout Petits

tbeý l£Jguil1ý d« Char-a w1ilàZbe
àùati Q1ýfl Kit le -végétal le plias fAtal aux poissons 7

Clee faut
iYon dlr4it un eüypëreu-r'

Et maigre tout, chacun Vad6re,
le Aveqý les WIttres suiva4ýbe%, former 'un prover-

Et le seul- malheur ca _j:1 ýL.0 0 o p R a a T-u V ýV V.

Las e'e-st Qu L' »MK

-j", DIALSMR CHARADE

ruier ctl«miýe:aa, terW
Ulige reiiie,
-De mým er un, ibùl%

lineull
attaebe7-,j3loi moi süw!e1ý 2 'Wamail, isle ctwe aTýnq

j>ý 4eIý 1_ , amRMý L Idée 
ý.È ýI.. 1 1 1, - . ,

m

migt Qui dans 'la PCýrte

' m4man, ouf Le &?tÛd 'file' de Lâme.
. ... ... XIV clort du vivant M mon Péïa -eà'171:L il

'Ole cela telllw jqU;ý0é,ý d1ýnàAR ýj iln, U b
'tW'ý __

déw,;è«p _ t pftfA _, 1 1 ý
eëý "4 mo=t en 1712 sait% 'ýr4pié, pitu4lXé

son
lofte; qui s'ýç*t qýëkdUe -,CàL"ýg là bagarre, remettre aïeul M'est m9rt qu'en 17M , Le

vllit, soue le ý»WM- de PhUtpp6.V, rý4. (jp«upea sur ffl vi-leeZ', J-0 el[

"OMM
thé- -kffl EL -býënfôt çlest ýUu mil t là-'e4ouroe de l"Indépl anS et de: la, llbérlýpjI -rouge sur shako

ro «harada ýr BaWnc-.

lý 'w ÉAtwu6e, ýef eg- go$ et to#lent de la ý6fëýaûýiM n*y a4_11, Pà

î, ja, Tiý4t e. 1-eat est tr,ýs fieT
. 1 ý é -a- .» 6de'eoe oIýU

ýü»ûu sol eot-ee a v e

et r Prl',
d lise eeebu lui, b

n le r le 'el,

ýwIý î",



£,temid ses -di=- waine,
4bué

ton le na urePl.,.Vlûýsqueje me m lavloc- lies
Zs,

Le peti, ob. a Mé fôýýeût
il'y a guelq;re ton
son prof"seur lui, a, au

ýre.4ue vo.us-- allez 1tralvaiÛ.,
pour rattraper >.

Ft Bôh,ý p+OýÉpt' 'h la ripOýeté
19, -MI(fimieu-rý vous wla"x ré'

beimiýç)uvent qué. le temps peý4if ne
ttrape

uio
hsèlis, -,i,à1ýttentiôn des Pa pow

flulever de sa çý et f.OunW,ý sa.
OOMP ler,

v es lé:-geàte çýi-'

diir-elle dh,
pOýl1'411i fdMjt tânt sëa£Dàr lois- en BéMý1a lQmbý. je vous attrâ]ýë._, j4ýn9ieùr, je, voùà héètti

pour, té iiilf- -ý4M«ls 2 pour(Wii moýsleù, iie sqis-je -pas la -trème d-eW, homMes
_4 -fôu'Wý:Taht Mîèux!'car vousseî 9 alors ànel

pw eate«

ýparrM la f 0 ide :wl 'ate..
cMaüt' JýR pahnes., X'M dlàutydbwbien die fdîs ;fg èt-t tanditeur i a ar reslon $m

furtif 4 boÙtôÙn1ère'-ýý ap rnieTj"ý &I Jour
> ue. je n,ýti en- AIEýi*nAiïe Durata fils ùn'dâe" vJsitog Unnêo 

iOiéýirist à 'aùgofiinleK pa4hé4, ue qui
QW: la, ýéjFýàà1

lý6pom.1t Ddiha .-Dis n'ânt
výén ît-ýwheveT ses, pàs,

àeî
-- Dýd&ýment, d4t-U à l'auteùr detaý 1 +-w de éodonç W Me?ý 4 Ion,$ o-iâ amez. çûwrýe

l'ait] dit l'irul y4ur Aumutthdm voler do: Mes ptopffl
D'lmhé Oeillipil riin 3 964 MA vien la.Ut., ffl7iiý -,qw t>,WVDI;draig bien trquver. Tý*eQ négil, f

l Fe"

pe, de_ ;iý6W M

üe= qeý '4pýDt -eette, wagon, ýùàt
dwýre1ites parti è'S', çluýilm d'aehëter Uü,

Ont' îOtHýtS, li tý ArýýAej1t (p,110 Ontdrolt
4àffiîýràfeur, A J[2' -cilu'êtïère g-jý bpý_&e 'm T»,OýMni _4,nel 4u l plupart

"è 114&ý. taarqw comme, mem-:,
-ý>eUt'a - C"

blé

le

71

Arîýï

ÏCI,

VIL

_11"' "Oie,

:ri c', 1ý* eÏ
î4ý
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LE RIEIWEàE 'Du CHOSES ET AUTRES

D r'silo o p -Les autor1tý6s du ýCanadiail Pa-
'cific Railway viennent dapprendre

mire. lekRHUMATISME que les professeurs Parker, de Har- C 0 N S O M PTIO N
vard et Eggers, de -Yale, accompa-

co e i gP4 de Ha-ý et ýGhTi,4t1a* Kauýff-N üt :rien. s'fi échoue
man, les deuxý célèbZes guides suis- TOUX

.importe quelle perýonne honnète sés,' ont réussi à latteilldTe le som-
qiù est. invi- met du mont Degaforin, la p lus. l RHUMES

,»e i profiter de cette offre. Duraut bim
des ahnéés je faisais partout' dis haute, clme des montagnes ne-

p'o'utr trouVýet un spfflique cheuses. ASTHM E
pour le rhumatisme. èe poursuivais ce ý - -L armée allemande -pcýsoMe des
but. pendaal, pra de 26 ans. Qer, fût BRONCHITES
ëufin en 411 Ç' chiens dressés pour ûtre des ilifflm-

e que M" zecher-
ab(?ùtite.ýtTly.,déwùvi-is u ù pré- geris. en t-eavpsý île gufkS, - Jusqu'iel,

euxý produit 1 chimique d» TUBERCULOSF1 %e me-me- ýe11le avait recýutà céfte armé, nou-, .1
'4 tà autr re vielle, Parmi les chiens.

pQlA . (fw chasse.
contre e Rhumatisme avaiefft ý fou-

,jQuys et, partout d4sJýppoiÊt&1 les mê- NEWS oti',s'e»t, «Oer'çù que" ces- Por- 6UERIS PAR LES
teurs àe letiné, "Tüuffliýmt, en réa-

î Je ne pr(%ten4s point'que le Remède tký. lis voût-, être remplac-6s ý'par des
dkmteur 'Shopp contre W B,4uP'&ttis- chieÉs.die> ýergers qui ont
à4if cal*ble ge mnvertîr les Igin a.- pilas d'endurgn& ýet gont'b(ýaudouP CAPSULES CRESOBENE

'ý17es o8seilse$en chajrl 'C'est ch6sç, ïkposý1, lisible.. Maiý - il fera' môrtir ýh&s. - du Plu$
le pQeso ili les gouf- gens qut ne douteui

'Ierai es ptJes.,ýà% s7et c,,, -_C"ý9t ain$l qll,'un prophêtië
met fin, au -RVimatiýmý. -sais de rfeÛ
si; bilm #e, je, eow,-nis mon lýèWé_

V me.à. l'esèa, ce qui se . passiera en,
ýWut un inoii., ýJe ne-, peux KM.ý,1r J9Q4_.,etý ces iprédlc4low sont- abon 0leee

1ý1P1sr dantea ;ýme 9si 1uà
drý - . II ýý I

_ýV,çr serai ée able d'a ee-
2Pà

tei,
des -ii" ;ýe

Cre en m(hng de Ce'tràit2- rOPe ea dew nou- /2 fil (i î eýe

ce, que le Remède du doëtee 111h0ý ECOMO un v"týe eeufflot anarchiq-
eïÉree un PMI

Rtiutaittisme . -1, IE! lien ellon-
t contre le v tou't .. ............

forcë,-i'ý laquelle cetfe Ëajaýdié" y D'Pro

J
ceýtw "lire daisý e -but -Le, y uigü je bRini 'd

de_à 
1

est si Paste ëoiîfian(ýe eet+W'd autrie u-,4ýU4,p ME VE40ENT DAi4S fGùTkýý-mon -exp(,,rience pan% que tout-- de illes ee-
ZIA' sances, réelles, JK SAlý ee qbêniqn llàgé.,,Pâr ýou action, il, sa4ève d?.B

d'aet-otnpiir.' Je' le PHARMAr"!['$ ý'W PRIX DE 50 CE
nuages de toïous§Iêres et > ýd4

e4ýge eff(ýýt'8J Lbien eý suis KAt h
tolàt ad déP;ýsër'àur, le

ký1 fo=ir à l'essui. Eerivezmol E FLACON. EXPEWEES FRA4C.G. PAR
lit unè caxte PO"e,-et ilemaffdez lýeurre,-e M. qalt, kt viande 0 le

ýivTe sur le RhttmatifiinQ. Je m ËofMôn,.ýq -en Wec-, LAPOSTE. AU CANACA ET LES E FAT
era -;7ee nu dr4wý8te devo-' telý', dýAa. fàmilllee.

1 àJbr,,ý a 1ë&ý me
Voiliitage, afinque vous PWssiüzYù ut donc,, avec -sôitX tbifti: UN"5.SIJR RECEPTION Du PRIX,>

4nir six bouteilleý duý, RemèdiedU
t3ho0p contre lý Rhuip&tisnie, Ur Iýie qui est bio

_e oet, eý1ýýaL VAL% Ïýýktyîo en rere ba1aýýLý et qivoh (%I)Cýuffltte. iws ùa-1
t-Qat Un' JuàÏs. ýSýjJ r éftt-,

voir poýir la. PQ9r,ý111ýrre, solit: àan»Ilt
c,'eýt 'moi, ,ýë H li R ü È- CA R

et ülerrient moi
ex, siouffrira Ja p(erw Tout, ùela 'en; faveur iluiloi,ýrd'il-al.:_

t;iendra qu'à V0uý_ ýcýëfet 'ekaetement
et- ý 'Il- djt , '-eli e%,e"èiu dé e R ui: S. r CAT il Ert !I

"e le veux e. 1 -Quq ditm que àstý un 10,11,
tý eté lié le ýlf4re qui grI.mpe Rur ýà 1

tteudr= 1 sou dé Vous. MONTREAL.
i d'une habita4ýaL y attire Yhumidi-

p-we d""41aà llçwýs- -N cM )ee pri> -
Il - . j,1" L'eý_ratéeý ' ý ' W "ý04ira f]ýQ

util 0 c 1 rUdicelles de'41n ý u , - it
fflce do 'ure duit tës-

Jý, 4 ý & L, ký 1 da
Elli, eYe, d4,1- ,se- ýiJatý

J ýà%l de ý ý0ëé drJ,ý, abf;qr>nt out
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